
Nouvelles du jour
Le Pape, les peuples orientaux et la

question des Lieux-Saints.
Les embarras financiers créés par la

guerre-
Benoit XV a consacre la plus grande partie

de son allocution du Consistoire, qu'on lira
plus loin, à retracer le tableau des maux
soufferts pemlàht la guerre, par ks popula-
tions chrétiennes-dé .l'Orient , et il en a .parie
avec in tendre commisération d'un père. Lc
«Pape «a «i la consolation dc réussir -h arra-
cher beaucoup de ces malheureux au sort
épouvantable que leur ménageaient les fonc-
lionnaires turcs. Le Saint-Pére a donné des
secours pour -qu'on pût recueillir des orphe-
lins ; il a déploré que la modicité de ses
ressources l'eût empoché de faire tout ce
qu'il aurait 'voulu pouvoir faire en faveur des
pauvres chrétiens d'Orient.
' Le Pape a ensuite traité la grave question

des Lieux-Saints. 11 a exprimé la ferme
attente qu'ils ne seront pas livrés à d'autres
qu'à une nation chrétienne et catliolique. On
sait que les Arabes et les Juifs prétendent
y dominer. Le Pape a lait allusion à de
fâcheuses entreprises de prosélytisme «pro-
leslnnt «qui s'exercent à la faveur des circons-
tances provisoires actuelles. On "peut dire que
le Saint-Père a plaidé indirectement pour la
reconnaissance du protectorat français cn
Terre-Sainte. '

• *
Le jour de gloire est arrivé... mais les jours

de peine ont suivi. Lorsque la l'rance faisait
sou gigantesque stffort -pour, ne pas se laisser
écraser, puis .pour vaincre, à, «ceux qui s'ef-
frayaient des dépenses que la guerre accu-
mulai!, Ut presse française et les heaumes du
gouvernement répondaient avec raison :
« Gagnons d'abord la partie, nous nous ar-
rangerons ensuite pour payer la casse. »

Ut victoire est venue, plus rapide, plus
complète que les pliis optimistes des Fran-
çais n eussent osé l'espérer. A Paris et dans
loule l'étendue du pays, on l'a fêlée avec
ivresse. Aujourdhui, la griserie est tombée ;
on réfléchit aux conséquences financières que
ces quatre ans de guerre onl produites tnême
chez les vainqueurs. La vie est épouvanta-
blemenl chère, et elle csl maintenue dans les
hauts prix par l'audace et la ruse des pro-
ducteurs et des commerçants qui veulent
faire durer leurs profits. Le gouvernement
réclame de l'argent par lc moyen des impôts,
car il ne peut aller plus loin dans l'émission
des billets de la Banque dc France. Lcs théo-
riciens de la finance l'avertissent qu'il ne
faul pas recourir à de nouvelles avances de
la hancjue d'émission, mais' procéder suoc«es-
sivement et dans une proportion importante
au remboursement des avances anciennes.
lis donnent en exemple l'Angleterre, «qui est
en tram de résoudre la question monétaire
en cessant de faire appel-au «crôdil

^
et en ef-

fectuant un rapide amortissement de ses
dettes. ' '¦': '

En France, M. 3îlotz, minislre des finan-
•**$« csl bien de cet avis. Il a présenté un
projet d'impôt sur le revenu , où les contri-
buables élaient fraîchement tondus. Mais le
parlement a jugé que l'impôt sur le revenu
6'Oha!, par son système d'inquisition, serait
impopulaire au premier chef et ne rendrait
pas ex qu'on en escomptait. La Chambre au-
rait presque .jait un «mauvais'parti au mi-
nistro actuel des . finances si elle n'avait
craint de mécontenter . M. Clemenceau, le-
quel avait pris soin de dire dans ime conver-
sation de couloir : « Ne me brisez pas
Klotz ; j 'en ai besoin. »

yue M. Clemenceau ait besoin ou non dc
'ui . M; Klotz né peut rester au pouvoir que
si on l'autorise ù prendre les moyens dc pa-
rer au déficit actuel et au déficit annuel. Les
dépenses engagées depuis le Commencement
de la guerre dépassent 181 milliards. En ad-
ditionnant les ressources ; emprunts, bons,
avances de la Banque de France, impôts et
produits divers du bvàgei, m arrive à 159
railtiards. II y a un déficit immédiat de
22 milliards et tm déficit annuel d'environ
lOmllHàrds. s ¦ . ¦ ..

•LAllemagne payera , disent les esprits
simplistes. 'Mais ce qu'elle pourra payer «ser-
vira à indemniser les victimes des ruines

qu'elle a accumulées, ct son apport n'est pas
destiné à alléger directement'.le budget fran-
çais.

On en revient «donc à lo suggestion ita-
lienne : consolider les délies de guerre des
Alliés. Pour quelques-uns de ces alliés, cela
reviendrait lii dire aux Américains : « Nous
n'avons presque plus rien dans notre poche ;
vous, vous êles bourrés d'or : faisons bourse
«commune. » Mais ce sont là des invites qu'on
n'aime pas à formuler. La générosité améri-
caine serait la bienwnuc de prendre les de-
vants et de dire : « Cest moi qui paye la
casse. » La France a .supporté le plus lourd
poids de la guerre ; celle-ci a été gagnée par
l'arrivée des Américains. Mais, auparavant ,
les Etals-Unis, sans le vouloir , se sont trou-
vés avoir drainé l'or de l'Europe ; le rétablis-
sement de VéquiVibre est entre leurs mains.

» •
A la conférence de Paris, la commission

qui s'occupe du Sleswig, enlevé par la Prusse
au Danemark, en 186-1, propose d'appliquer
tiois régimes quelque peu différents aux trois
zones dc oe pays. La zone du nord, où l'e lé -
ment danois «prédomine de beaucoup, émet-
tra ses vceux de retour au Danemark -par
voie de plébiscite.

La zone du centre, où l'élément allemand
est dominant dans certaines localités, votera
par commune, après qn'on aura d'abord éva-
cué les'-autoritês allemandes et les soviets
d'ouvriers et de soldats allemands, qui pour,
raient faire fausser le scrutin.

On prévoit que le centre du Sleswig sera
aussi cn grando majorité favorable â son
rattachement au Danemark.

Quant au sud du pays, dont la population
a été assimilée par les Allemands, il Jeur
restera ,, par le formel consentement des
Alliés.

LA LIGUE DES NATIONS
Berne, 11 mari,

ha conférence a abordé la question de lu
législation internationale du travail. La confé-
rence émet le vœu que le pacte d«cs nations
rende po^iMc une amélioration progressive
des conditions de travail. Elle exprime sa re-
connaissance aux autCTirs du projet dû paj'.c
de Paris pour avoir prévu l'institution d'un
bureau permanent dc travail, qui formera partie
intégrante de l'organisation dc la Société des
nations. Elle espère que l'Office international
du travail dc Bâle pourra conserver son in.1ê-
pendance et jouir comme par Je passé dé l'appui
des puissances. La conférence se TîUHe au pro-
gramme de charte internationale élaboré a
Berne par la conférence internationale ouvrière
et'par la conférence syndicate.

Après avoir volé ia résolution relative â la
législation internationale du travail, la confé-
rence de la Ligue des nations a traité ies ques-
tions coloniales , au sujet '¦ desquelles -une réso-
lution a élé présentée. Celle-ci part du point
de vue qu'il sera institué une société des nations
dont la constitution correspondra oux princi-
pes du président. Wilson. 11 serait n«écessaire
d'institiwr un organe spécial chargé de la sur-
veillance de l'administralion de toutes les zo-
lonies. La conférence partage la conception
humanitaire exprimée dans le point 10 du
projet de Paris cn ce qui concerne l'obligation
morale dc l'Etat civilisé cx«crçant 9>a tutells sur
les indigènes, Dans )'intér«&t de la paix, il serait
désirable qu'Un partage absolument impartial
intervint en matière coloniale, selon le prin-
cipe formulé dams le cinquième point du projel
de M. Wilson.

Nouvelles diverses
lia délégation militaire anglaise est partio

pour Liban afin d'étudier les questions dc se-
cours pour la Lithu-atiié.

— Des débats importants sur la Ligue des
nations vont avoir lieu à'Londres; MM. Véni-
zélos et Bourgeois y assisteront.'

— Le conseil municipal! de Kovno (Lithua-
nie) a décidé d'oclwlor par 2os soins dit gou-
vernement lithuanien 180,000 quintaux de 'blc
en Amérique.

—- lai campagne électorale : pour l'assemblée
nationale a commencé dimanche en 'Hongrie.

— D'après une dépêche - de -BudapesI.-wiM

nouvelle 2oi a été pubKéc contre l'exode 'des
contribuai/es ; s'ils partent pour l'étranger, oa
confisquera 'kurs biens.

—- On anrrfince «que le rot et îa reine de
Belgique se rendront prochainement en Angle-
terre, oii ils seront reçus" officiellement.

L'allocution de Benoît XV
au Consistoire

Borne, 11 mars.
(Stefani). — Dans soO allocution «au Consis-

toire, ic l'ape, après avoir parlé de la création
d'une congrégation spéciale pour les «affaires
d'Orient, a ajouté i

« Mail il ne nous suff.t pas de pourvoir por
cette institution aux. intérêts â venir de l'Eglise
orienîaûe. .Vous avons, en ouir»;, i travailler de
toules nos forces pour soulager las maux nom-
breux qui sc sont abattus sur ces populations
pendant la guerre, soit aux frontières' de la
Russie, soit dans les* Balkans, soit enfin dans
J'empire ottoman. Car, ici, nous nous «trouvons
en présence d'un peupûe entier, de tout un
p«eupite, sur le point de," périr , de populations
chassées cn masse hors de leurs maisons et se
râfugùtnt dans Jes montagnes pour mourir, vic-
times du froid . De tous côlés, c'est lc spectacle
de la chrétienté dissoute, de prêtres chassés et
jetés en prison , d'ég'-tses, de couvents, d'écoles,
d'hospices profanés. C'est le spectacle, enfin , du
pillage, de la dispersion «les biens de l'Egiise ct
des propriété privées. •

« «Nous nous sommes efforcé, spour autant
•qu'il était en noire pouvoir , de remédier à tous
ces maux , sans aucune distinction <ie nationa-
lité ni de rckgion. Alais c'est surtout aux Ar-
méniens,, aux habitants de la Syrie «J du Liban
que notre sollicitude ik dû sc porler, car iis
élaient plus encore que tous les autres livrés
aux tortures de ia déportation el de la faim, el
égorgés en masse.

« C'est pourquoi , en vue de venir en aide «ux
Arméniens en général çt surtout k ceux qui
avaient été condamnés û j-.'ort ou avaient ixssoio
de notre secours d'unc maniêre ou d'une autre,
nous nous sommes adressé plu» d'urne fois au
suMan lui-même, ou encore nous avons vive-
ment recommandé le sort de ces malheureux
aux princes dont l'influence semblait devoir
être Ja plus grande sur «lui.

« Ainsi, grice à Dieu , nous avens pu mettre
f in  aux meurtres cn difSérenls «endroiu et enl-
ipêchcr de nombreuses exécutions. De pCua,
saisi de pitié pour les innonUirabics orôbdUh»,
nous leur ai-ons porlé secours à eux aussi,
dans la «mesure de nos forces, et nous avons
fondé à Constantinople uao maison pour les
abriter et lei nourrir.

< Qunmt à lu «Syrie et au LUKUI, nous avons
eu recours ù plusieurs chefs d'Etat pour dé-
tourner dc ces pays les cruautés qui parais-
saient 'les menacer et pour Jeur faire parvenir
les vivres dont IU avaient besoin. Nous n'avons
pas cessé de nous servir, soit de notre autorité ,
soit de nos moyens, pour porler secours nu
peuplas d'Orient ot, pour aidant qu'il nous était
possible, à tous ceux qui se trouvaient dans le
malheur. Pour cela, nous avons eu da«s les
représentants du SainUSicgc des aides précieux,

« De plus, alors même que la guerre était
suspendue à la suite des armistices, nous n'a-
vons pas ces  ̂ d'entourer de notre sympathie
et de nos soins les chrétiens d'Orient. En effet,
des changements-aussi profonds dans &i politi-
que et dans l'ordre social, ainsi que la bitte
des nations, ne peuvent qu'entraver énormé-
ment la vie civile «t religieuse, surtout dans
les pa}-s qui ont été soumis; jusqu'ici A l'empire
de -Russie, où cependant iu liberté religieuse
accordée à tous par les lois avait fait naître
de isi douces espérances «n des temps meilleure.
Ajoutez k tout ceci, pour toutes les autres par-
ties de l'Orient, le spectacle navrant de mis-
sions ' dispersées, " die chiliens privés de leur
émisse et de Jeux prêtre, enfin, de. peuples «en
lutte pour ' la liberté ct réduits à la plus grande
misère, et vous aurez ainsi le tableau immense
dôs souffrances et des peines quo nous cûmoj
& soulager dans Ja mesure de nos forces.

« Mais ce sont surtout, les lieux saints de
(Palestine «jus nous préoccupent, .pour la raison
si'- évidente de leur' dignité particuïère "et de
leur signification qui, pour tout chrétien véri-
table, leur destinent im «caractère vénérable plus
grand que tout outre chose. Pour libérer ces
lieux de la domination des Infidèles, combler
de Jong» et pènHHes efforts n 'ont pas éié
faits par nos prédécesseurs 1 Que de luttes , di
sang versé , BU coure '¦ des siècles par les chrë«
tiens d'Occident ! Et mainleoaht que les saint!
îicjix sont-retournés, à l 'immense joie de tons
ou pouvoir des chrétiens, «nous ne pouvons pas
nc. pas nous préoccuper du sort ^que la confé-
rence dc Sa ipaix va "eur réserver, car, sans
aucun dqutc,. noiro doulcrar, ù nous-mêmes,
ainsi que la douleur de lous les chrétiens, serait
grande sii les infidèles élaient mis eu .'P«aHeslUie
tfans 'urfe posilion privilégiée, et plus «grande «ài-
cofe. si ces augustes monuments étaient confiés
k lies peuples qui ac ssont .pas chrétiens.

< hit outre, "noiis savons que. d-as étrarigera

non calholiquci , en possession de toutes sortes
de moyens, profilent des m'aères et des ruines
que la guerre a accum^i-es dans ces région.»

spocKr propager l«eur «doctrine. On ne saurait au-
cunement tolérer que tant d'Ames, soient orra-
ciwies au catholicisme et voué-es à Ta perdition
dans Hes lieux mimes où Solre-Stàgaeor Jésus-
Christ leur a mérité, par son sang, 5a vie éter-
«iK-Jle. Exposés à un tel danger, nos Ris chéris
tournent vers nous leurs moins suppliantes et
implorent dç nous non seulement des vivres
ct des vêtements, mais encore qu'on leur rende.
par notre intervention, lenrs missions, leurs
églises el leurs écoies.

< Dc noire côté, en conscience des d««evoirs
de noire «Aargc, nous avona desSné à cette
fin une .somme d'argent , et certes DOSï, aurions
été heureux de donner davantage si Ja pauvreté
du Saint-Sifgc ne mettait pas une limite à
notre œuvre.

« En même temps, nous nous proposons de
faire appel aue . évêques du monde entier afin
qu'ils prennent à coeur celte cause «si noble el
réveîl'>ent dons Ceurs ouailles la dwrité tradi-
tionnelie enter* les chrétiens d'Orient. »

EN ALLEMAGNE
«La reprise da travail

Berlin, 11 mars,
hes granetœ entreprises berlinoises, à l'excep-

tion <le céBcfs qui se trouvent dans la zone • de
combat, ont repris Se travai: lundi.

L agonie de la révolte
Berlin, 11 mars.

•ï*s troupes s&i gouvernement ont occupé
Lichtcnbcrg.

D y », a«ueUement, â 3a morgue de Bcriin,
200 morts.

On fusille
Berlin, 11 mars.

Lies «carabiniers de la «cavalenie de îa garde ont
saupris un nid de Spartaciens «fe tOqq de 100
liommes. 30 homiiKis «ont Hé f li&JUés immédiate-
ment selon Ja loi inartkûe. -. . . . ,

Berlin, tl mari,
hes trouves ont arrêté, mardi, un Spartaicien

orme, en possession duqud on a trouvé pour
800,000 marks de bijoux volés. Conformément à
la loi martiale, il a été fuselé.

Le but in
Berlin, 11 mars.

Au leosm de Ja «prise du bâtiment de la ma-
rine par k>s troupes gouvernemçrrfaîes, lie butin
suivant a été. capturé : deux pièces de campa-
gne, 120 notrai'.leuses, plus de 4000 «Supids, 500
rCTOîvers, ttc.

¦La grève en Silésie
Berlin, 11 mars.

On' annonce de Katlowitz que la.grave gêné
r«a!e a «été pTcxSamée dans la plupart des mines.

Beallten , 11 mars.
Actucllernent, trente mimes avec environ vingt

mille OUSTICTS, cl trois hauts-fourneaux se trou-
vent en &*_ de grève.

A Leipzig
Leipzitj, 11 mars.

hes ouvriers ont repris Oe travail , cc matin, à
0 heures". T>lusiéuns grandes fabriques ont . dil
cesser le travai), faute de charbon.

Le bolchévisme dana l'est
Grauderi:, 11 mars.

——tsâ de siège a été déclaré daiis les arron-
ilàsements de Strasbourg (Prusse occidentale!,
Bricscn, Thora-ci Ouiim, en raison dm progrès
du bolchévisme dans 3'iist.

L'effet des grèves
IVeimar, 11 mars.

•Le ministre de l'jûinïentation a fait îes «dôda-
rations suivantes :

< «On me demande : « Avons-nous assez pour
sufiKre à notre alimentation jusqu'à ta .prochaine
récolte ? » Je dois répondre négativement. X«ous
aurions pa obtenir dies importations apprecia-
Kes en denrées alimentaires si mous avions pu
of-frir comme compensation du charbon, des
phosphafcs rt du fiar. L'étranger ne veut pas de
nertre^rgent déplié. Il vaut nos i>ro«4irâts. iWa—
%es Lgrèves nous empédhent de produire. Une
nouvoT.o grêiie «consexrmirorait notre nrine. »

La démobilisation
Berlin, 11 mars,

he ministre de 8a démohBsation Kcoth a offert
» démission, -la démobiSsation ,pren,aait fin le
1er avril. • . . .

un envoyé du patriarche
de Constantinople

L'emoyé du patriarche erscuménique de Cons-
tantinople, S'arohefs-'Éque mé tropolilain de
Brousse, Blgr Dorothée, vient d'arriver k Paris
pour .exposer au Congrès 'de la p a'.z. les vceux
de la natico «j^ecque dans l'empire oltoinon,
ct plus par(iculièr«enicilt de Ja popillation gr«ec-
qu«! de Ço«twt»linoi*c. ' •

(Ec patriarche eecuménique n'est pas seule-
ment Je chef orthodoxe' de tous les orthodoxe',
mais l?;chef itationnl des IleV.omv;-de l'empiré
ollomam .j ,

Audience pontificale
Jf. Parti—tat Strowski, prûfesss«Œ(r ;ï Ja Sor-

bonne, ei Hiomme «Je lettres bien connu, a élé
reçu cn audience pri.\we par '.e Papei

L'éminent professeur a donné, an Cereie ca-
tholique de Milan, eue conférence mar le renou*
veau «cathodique «ians ia France contemporaint'.

Arrestation d'un sovietiste russe
Paris, 11 mars,

(llauas.) — On a arrêté k Vaucresson (Seine*
et-Oise, près , de Vea^ûBes), le coloneil russe
Kolontaief, âgé de 50 ans. Privé «de tout emploi
par si?s supérieurs mécontents de ses propos tt
de son indiscipline, IColontaief travailla comme
¦onvriur dans plusieurs usines du gouvernement
français. On lui reproclie d'avoir escité contra
ia France et l'Entente des soldats russes de-
meurés «en France. Solontaicf favorisa la pro-
pagande sovietiste par la diffusion de tracts «t
de journaux bolchévistes. Il est probable «ju'il
sera expulsé.

Poor le ravitaillement de l'Allemagne
¦Londre», 11 mars.

f Renier J — Le correspondant spécial de
l'Agence Reuter, -i Paris, télégraphie au sujet de
la «iiscussion de Ja conféren«ce de paix, relative
am «ravitaillement dc l'AUemagne :

Le Conseil des Dix, à sa réunion «du 8 mars,
a reçu un télégramme du général Plumer, com-
mandant des for<res britanniques du Bhin, re-
commandant «que des vivres soient fournis a la
population, qu'il voit ssouffrir sous ses y«eux,
soit afin d'éviter des désordres, soit pour des
rsaisons humanitaires.

Cette dépêche du général Plumer a produit
une telle impression «que le Conseil, écartant
tout«es les objections, a d«éeidé de cemtinuer les
arrangements pour fournir des vivres k l'Alle-
magne etde reprendre les négociations de Spa.

Un cardinal décoré
Le gouvernement italien a corf«éré «au cardinal

ha Fontaine, . patriierche de Venise,. la crcéx de
gaerre pour la noble attitude qu'a e eue pendant
ia guerre, n'abandonnant jamais sa résidenc.-,
même au.* moments les .plus oritiqwes ct mainte-
nant <fcws Da population le ieaime et 8a confiance.

Condamnation a mort
Rome, 10 mar*.

•Le tribunal militaire de Païenne a condamné
k mort , par coutumace, le sujet allemand Sut-
terknecht , employé au consulat suisse, coupabb
d'avoir relevé.un mouvcraçnt de navires, notam-
ment de l'Angone, qui fut coulé en Méditer-
ranée.

Les événements do Bussie

Ce que rapporte M. Odier
Noiis avons dit que M. Odier, ancten ministre

à Petrograd, avait accordé ime interview à un
reporter de l'Echo de Paris à Stewkhohn ; voici
les détails qu'il a racontés ':

« La légation suisse essaya de sauver les
quatre grandsducs qui furent récemment exé-
cutés. Elle parvint k leur-faire remettre, presque
à ia veille de l'exécution, uns letlre de la grande-
duchesse Anastasie. Mais Zinovief refusa d'avoir
une entrevue avec ses victimes. Les grands-ducs
furent donc fusillés, cn réalité, pour venger la
mort de Liebknecht et de Bosa Luxembourg.
hes malheureux princes furent frappés dans le
dos POT leurs bourreaux et achevés à coups de
crosse I Le grand-duc Paul fut assassiné alors
qu'il était gravement malade. -

« Actuellement , «a <»inmission terroriste de
Petrograd et le Soviet dc Moscou se rejettent
mutuellement la responsabilité dc ces meurtre,
depuis lesquels plusieurs généraux et leurs fem-
mes furent «également massacrfe. >

Ti.. Odier a tracé -Un tableau effroyabSe de
P"Hrograd et de Moscou, décimés par les «épidé-
mies, surtout par la petite vérole et le typhus
exanthématique. Toutes les fabriques de meu-
bles de 'Moscou sont employées ù fabriquer des
cercueils collectifs, dsan» lesquels on 'entasse
généralement sept à huit cadavres.

« Pratiqucm«îat, seuls les citoyens dils de pre-
mière catégorie, notamment ks ouvriers, oyairf
le «droit d|aciictor des produits alimentaires uu
conseil municipal , peuvent se nourrir. Les mi-
tres achi-tent des ïnarchandisses dc «contrebanie
payant le pain Jusqu'à 40 roubles le Klo. Um
mesure de bois coule 860 ï'Oubles. Tout oit Tu-
ner; Oa température, «dans les maesoos, est restée
k 2 degrés aiiwlessous «de iéro. Les ouvrière' gre-
'.pttent dasas les «appartements «bourgeois nationa-
lisés.; »

M. Oelicr considère les questions du ravitail-
lement ct du eha«offage eomme absolument 'in-
solubles. Tout Petrograd meurt ! La population
o diminué 'des deux tiers. Presque toutes les
usines sont fermées ; lés tramVays marchent
deux heures par jour.

Trotzky contre Lénine
Paris , I l  mars.

1 Le Petit Journal enregistre que les divjt.



«génois de -vues entre Lénine et Trotzky se se-
raient aggravées «au point d'entraîner une rup-
ture irréonWîaWe.

Est-ce la débâcle?
l.'lsoestia, l'organe boldiéviste officiel, pa-

raissant il Moscou, rapporte que 17 officiers M
hact rang, dont deux généraux, ont été fusiU-Ss
l'ar ordre du comité extraordinaire. Ces per-
sonnages occupaient des postes très importants
dans l'administration militaire bolehéviste ?*
auraient profité de leur situation pour organiser
<U» désejrtlons eu masse d'officiers dc l"orm«èe
rouge, «qui auraient passé cn Ukraine et k l'as-
mie àa Don. ¦ ,

L'amiral . B«eJirens, ehef de l'état -major de >a
marino Ixdchéiible et aussi une «douzaine de
«ses subordonnés ont été arrêtés sous l'inculpa-
tion de trahison .en faveur dc l'Entente.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Dans Pipiscopkt bancals
Mgr Marnas, vicaire gfaiérol dc Lyon, csl

nommé coadjuteur de Mgr Bomont, évêque d«
Ckrmool-Ferrand

Les conférences de Kotre-Dant* ie Pufs
ILe P. .Janvier consacre à la justice envers

Dieu, c'est-à-eHte à «la vertu de religion, la
dix-septième ann«ëe dc ses conférenocs de carê-
me, à N'olrc-Dainp de Paris.

NÉCROLOGIE

L'amiral Ito
On-annonce, du Japon , la mort du vice-

einiiral luiruo ito, survenue le 3 inars à Tokio,
S* fiUe avait épousé -uo officier <k« îa marine

française, fcls de feu l'amirai Bouvier.
Lu famille du liaron Jto , qui habile Toulon,

n élé prévenue du décès, i

€chos de partout
—n—

LE UNCACE DU CŒUff

L'a député français «vient de recevoir la lettre
sainante ;

« Monsieur le Député,
c J'ai recouru en votre infinie bonté pour

me faire avoir îa rente des incurabl.es. Je suis
très iK*ile par mon âge et je ne puis désormais
faire -de gros travaux. C'est moi, Marie D., qui
vous sai souvent servi à table, chez le Dr G.,
quand vous veniez dtner. Vous «levez vous
«souvenir dc moi, car je vous indiquais les bons
morceaux. ¦

« J'ai des petites économies, mais c'est du
russe qui ne paye pas. J'ai aussi un p«eu de
rente française, mais il ne faut pas le dire k 'a
mairie, car ça m'empêcherait d'avoir la pen-
sion des incurables.

« Si vous ponvie* me trouver une place chez
riche vieillard, «ù je serais feauuc de con-
fiance pour commander aux autres domestiquia,
j'aimerais" encore mieux cela. Je suis votre
humble servante.

< Marie D.
« P. S. — Vous pouvez compter qui je

.voterai pour vous, si les femmes votent . >
MOT DE LA FIN

Au ministère des colonies,,4 Pans, un provin-
cial denuaule un employé supérieur, «qui n'y
est pas présentement :

1— A quelle heure'le trouve-t-on ?
— Ça dépend. Quelquefois il vient; quelque-

fois il ne vient pas.
i— Je vois... il est au bureau dos latitudes.

FÂÏTS DIVERS
« ÉTRANaeit

Explosion d'an dépôt de inanitions
L'n acculent s'«est produit k Aloothermé (Ar-

ilermes), où se trouve «un dépôt de munitions
abandonnées par lea Allemands. Une fusée
d'arlillerie, lancée par des enfants, tontba sur
l'amonceiScmeiU de projectiles; une formidable
détonation retentit ; le bâtiment s'écroula. Il y
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gétmnH au p assé
«....,., par SEN&I &KDÏB ,,--

La voix-slélouffa. D'un geste inconscient, eilc
tordait scs nrajns, tant Ca souffrance la broyait.

— Alors vous, avez compris V...
— Alors j'ai compris que ia justice voulait

qu'elle- ine fût enlevée, puisque j'avais privé
«d'elle son père qui l'aimait autant que je «c
faisais moi-inêrtc... Dès la minute oi elle avait
élé atteinte, j'avais cu l'horrible certitude que
je la perdrais I...

— Vous avez senti la justice dc ce Dieu au-
quel vous pr«étendez ne pas croire... -

— Ce -n'était pas ma volonté qui s'y refu-
sait... LI me semblait impossible de eu-oire...

— Vous parlez nu passé... Aujourd'hui?—
— Aujourd'hui, comment nc serais-je pas

convaincue qu'elle existe, cetle puissance mys-
térieuse que vous appelez Dieu ? Ce n'est pas
!e Hzasard qui a pu -faire «lue je sois IxriseSe dans
mon bonheur parce que je n'y avais pas droit ,
ayant enlevé à un être la possibilité de jouir ,
lui aussi, de sa part de bonheîur. Ce n'eat pas
le hasard qui m'a atteinte dans mon enfant , de
façon à ce qu'elle n'existe plus pour moi,
comme pour Jui I

Il 2a contcmplsit avec «ne pitié profonde.
— Oui, ma pauvre enfant, tout cela, c'est la

vérité... hélas l
— Je ne Jc sais que trop... J'ai tant réfléchi

û loules ces choses, depuis des semaines, dans

eut plusieurs viclimes. Uu.habitani fut tué d'un
éclat d'obus ; un outre , précipité dans la Meuse,
s'y noya. Six aulres personnes, blessées par
l'explosion, furent iransporlées' à l'hôpital. Leur
état est grave. i . '

Confédération
AH Conseil léd&ral

On mande de Berne ft la Feuille de Genève,
qu'B est pract ,. élans ia v-iBe fédérale, lies inten-
tions de retraite de deux conseillers fédéraux ,
qui abandonneraient le gouvernement «lès que
la p.tix sera .signée : il s'agit de A Decoppel
et de Sl. Ador.

Mort de M. le conseiller national Fellmann
On annonce Sa mort , survenue hier , mardi,

à Swsre, «ie M. Dominique Fellmann, conseil-
ler national.

M. Don>ini<ïii« ItUmaiu» était né il Oher-
kircb.en !&«>. 11 fut envoyé au G rand Conseil de
Lucerne en 1883 ct y pri t  presque aussitôt une
place prépondérante parmi la majorilé con-
servatrice. H pré-sida d' assemblée législative de
son canton en 1899 et en 1911. Préfet de
Sursée, il s'occupa avec prédilection des inle-
rfcts uc son district et de Vagrictfinire en géné-
rai , jouanl un rôle influent dans l'administra-
tion de l'Ecole d'agriculture et du chemin de
fer de la valléo de Ja Suhr.

Au Conseil national, où il fut appelé en
it8M, il représentait, avec MM. Walther et
Moser , de SVDJB atroiKtisseracnt f«6déiat.

Avec M- Pellmann, le parti conservateur
lucernois .perd tin de ses chefs les plus popu-
laires et Jes plus «respectés.

Suisses nr relus en Belgique
On annonce que 38 Suisses «ont è!é confondus

avec les Allemands arrêtés en .Belgique, apr«és
le retour des troupes belges. Ges arrestations
ont eu lieu à ,-la «suite ele dénonciations qui
étaient l'effet d'animosàtés iparti«culièrcs. litt plu-
part de ce* Suisses se trouvent ou camp d'A-
dinkirke -, <iWï!<iu«eiS-iins ont déjà été cxpuls.es ;
d'autres ont olAwu àe haute YuUe leur mis*
•en liberté. Aucun d'eus, lors dc son arrestation,
n 'e élé entendu par l'autorité, devant laquelle
i'. aurait pu faire la preuve de sa nationalité.
Ceux qui «oot eu la chance d'obtenir leur mise
en EilxsTté Ec doivent ou «dévaunsivent des avo-
cats qu'ils ont réussi à intéresser k leur sort.
On se plaint que il légation su-tese à Bruxelles
ne «s'occupe pas de nos compatriotes.

Train pour la Rutile
Un train ûe Russes va s'organiser pour la

tin de ce mois , train qui prendra aussi Jes ma-
lades. Les Busses qui voudraient rentrer dans
leur pays cl profiter du train cn question sont
invités à s'inscrire sans délai au Département"
nn'jtaire fédéral, «division: <}es transpcnls.

Nos avions transportent des passagers
On mande de Dubendorf :
Favorisés par le temps, de nombreux vols

avec passagers ont commencé à Dubendorf.
La taxe est de 50 fr. par quart d'hwire ou
fraction de eruart d'heaire. Un vol Dubendorf-
Luocme ct (retour coûte 300 tr. Lc voyage de
Thoune par dessus Ja J«ungfrau coûte 600 fr,
Des vols peuvent «également, -sur îc désir dîs
[•assagers, être exécuta pour d'autress localités.
Ces jours procliaais , une déhigation de la direc-
tion générale des postes se rendra à Zurich pour
conférer avec la direction d'arrondissement de
Zurich au sujet de la poste aérienne.

AU TESSIN

On nous «écrit de Lugano, Do jl :
L'abbé Jareïni , curé de Crcscoano (Riviera),

a été nommé caré de Carabbia (Lugano), a la
placo de '.'abbé Sarindtli, promu ]«évôl k La-
ineuK.

nia douleur... Maintenant, mon Père, il me sem-
ble que jc nc peux plus supporter de vivre
nvec cc mensonge entre Michel et màLU. J'ai
soif de lui «crSeu- Ca vérité I...

— Oh 1... ¦

Le Pêne avait cu une exeJamation dc révolte.
— Lui crier la vérité I i'our vous, oui, ce

serait une délivrance... .Mais, pour lui, quelie
épreuve épouvantable !...

C'était là ce qu'elle avait pensé tant de fois I
Elle leva sur lui son regard désespéré.

— Voit» dites ce qui' jusqu'ici «n'a arrÊt«ée...
Oui, vraiment, jc le crois, c'est pour lui que je
me tais, maintenant ... Mais, le souvenir, c'est
«n «cilice que je porle sur l'àme... Il me hante
sans cesse. La nuit , j'ose à peine dormir, tant
j 'ai peur «que, dans mon . sommeil, des mois
m'échappent qui révolent Ja vérité à «Miche,...
C'est tellement épouvantable de vivre ainsi. Père,
que j'ai voulu mourir , il y a quelques jours...
line auto arrivait ... Je suis allée «au-itevant...
Mais «quelepi'un qui passait m'a retenue... Et
oe quelqu 'undà, il s'est trouvé <su<s c'était Mi-«Jttl
qui rentrait pour me retrouver I...

I— Yous avez voulu mourir l„ Mek cc sui-
cide eût élé un crime de plus 1 ma pauvre
petite fille...

— Au point oii j'en suis, qu'importe un crime
elo plus t... 'D'ailleurs, maintenant, j 'ai le senti-
ment... si fort I... «quo je n 'ai pas le droit de
continuer û vivre, puisepie j'ai privé un élre
de la vie...

JI l'arrêta d'un .geste large.
— Cela, mon enfant , Dieul seul peul le

décider. . , • ' - - ¦
Sombre, elle poursuivait : '
fco -Michel «n 'a arr«a«ché la promesse que je

Les victimes innocentes
de la guerre

hes rapports sur la détresse de l'enfance
pauvre «de Vienne sont toujours plus navrants.
L'Qjtscfiuiciz, la feuille catholiejue de Saint-Gall,
qui s'est acquis das mérites particuliers comme
promotrice de l'ceirvre dc secours en fan-eur de»
petits Viennois, publie une ictlre d'un membre
de la .mission suisse, epii contient les émouvant*
renseî nemenls «que .votai :

La cemmisssion . ele • secours s'est convaincue
que c'étaient les enfants enii réclamaient «m te>ut
premier lieu . .«sa sollicitude. Aussi décida-t-elle
de leur attribuer d'emblée les 600,000 Jeiogram-
roeu de vivres qu'elle apportait. IJ» autorités
de Vienne onl organisé, de leur côté, ù la per-
fection l'oeuvre d'assistance ; elles n 'attendaient
que des denrées pour que oette œuvre pût rem-
p!ir son office. .

Une commission spéciale :&'-occupe dea en-
fants ù envoyer cn «vacances en Suisse. Détail
«iffrcux : la phtisie a fait de tels Tarages parmi
les enfants «qu 'on a Wû cn éliminer un millier

«qui ne pouvaient àèiik plus èlre transportés en
Suisse. C'est le cœur déchiré epic Ja commission
a procédé ià ce triage, en s'endurcissent cootre
le9 suppHcatieuis des .familles illusionnées sur
l'élat de leiins ertfa.ots..'1-e délégué «SULVSSC spé-
cialement ohargé de l'ceuvre eles enfants, M.
W. Bierbawm, îv Z-avich, a da moins vouiwdonnet
unie consolation k ces Jiiallieiuciix enfants et k
leurs parents ; il «leur o fait .attribuer la part la
plus précieuse des secours apportés de Suisse
(2.5,000 kilogrammes en tout) et a arrangé,
d'aocorel avec les autorités,.l'envoi de ces en-
fers dans le WicnonvaUl , dès «lue le printemps
sera Ek : mais, écrit-il , combien de ces pauvres
pelils verront le printemps î

* D n'y a pas «eu de joiws, ajoute M. Bierbaum,
où je n'«ie ètè assailli par de pauvres mères me
suppliant ,'-les larmes aux yeux, de faire en sorte
que leurs enfants pussent aller en Suisse : sur
la nie, à l'hôtel, dans les bureaux, j'élais har-
ceié de tprières ct il m'était dur, bien dur, de
ne pouvoir Jaïre de promesses, taperons «au
moins que nous pourrai» continuer k «secourir
une «si pitoyable détresse. >

D'après une oulre relation , la moitié des
enfants eic Vienne sont devenus la proie de la
phtisie. La vue des figures souffreteuses d'une
clasise d'école arrache Jes larmes. Dons les crè-
ches, on rencontre des enfants ele 3 ans et de
4 ans dont le poids va de 4 kilos et «demi A
5 Wlos et demi. J-e plus affreux , c'est que de
¦Sinistres personnages sc mettent en quête des
enfants Bjxmdomnés et les recueillent pour cn
faire dos inslninients du crime «1 du rice.

Quoique la collecte officielle en faveur de la
population Se Vienne soit terminée, cela ne
doit pas cmpô«ch«er les ûmes charitables de don-
ner essor i «leux y.ivi<ï tu faveur dt» malhcuTW-
ses petites viclimes ele li famine. h'Ostscttweiz,
de Sainl-Gall, pounsuit son aclion ; M. V. Bier-
baum, à Zurich , resle ohargé de ia mission qu 'il
a remplie jusqu 'ici avec tant dévouement . On
peut leur -adresser les soçpuns qu 'on destine aux
pelils Viennois. Si «on ¦ préfère nom les remet-
tre, la Liberté se chirgéira ele l«s foire parvenir
à bon port, comme el!e' a fait naguère pour les
petits Belges,

Li QUESTION DU V0BABIBERG

La Nouvelle Gazelle de Zurich est d'avis que
«ia Suisse pourrait - cnvjssag«er H'acocsiswa dm
VorarlJwrg aux conditions sinivantes :

3° Que Ha réunion à la Suisse soit demandée
pse- un plébiscite SégaC ;

2° Qu^ y ait cn Suisse Mmaniimoté ipour l'ad-
mission ellai Vorarlberg ;

3° Que son ¦aeceâsion à la Suisse soit approu-
vée par le Ceyngriss de Ha paix, étant entendit que
lous Des Elats cn cotise auraient voix au «cha-
pitre.

A notre avis, les eleux prcim«Jres conelitio;is
Bafîiraient ; la trcrisàèaiie «nous parait superflue
ct quelque p«etj contraireau.prénci,pe ele la Cibcrté
des peuples de irég'ler leur <k«stinéc. ElaJilir Je
congrès «le Ea paix .comme arbitre -ne s«arodt<e
pas dine «ju'il y a des peuples nt.neurs qui «n'on-t
pas Je droit de se tnouvooir sans une aulocisatiion
étrangère? .

vivrais... Mais alors, mon Père, il faul que vous
m'aiilira A voir «quel est mon" devoir envers lui.
Qu Vu ««es\sev Vi sérité... ou V quitter, disipa-
raHre de M vie, essayer tout , pour qu 'il m'em-
Wré... Ce serait la fin pour moi... -Car je J'aime
avec lout ce qu'il peut y avoir de lion en moi 1...
Mais «si vous jugez que je le dois, je le ferai...
Moi, j c  nc peux plus .réfléchir, chercher to vraie
voir h suivre... Je «sais seulement «que jc veux
que (Michel n 'endure pas une .peine comme la
mienne l

Ellc se tut , épuisée. Celte fois, elle n 'avait
plus rien à dire... lîlle avait mis k nu son Jlme
6uppliciée epii expiait largement... Et sans pen-
sée, avec le «calme tragique de «ceux que rien
no peut plus olteindre parce qu 'ifs ont louché
le fond d'un abime de ' donleur , elfe attendait
l'arrêt qui allait tomber de' la conscience de ce
prélrc.

iMachioal, son regard suivait , par la fenêtre
cntr'ouvtrle, le vol des hirondelles aulour du
clocher ele Saint-Lambert, «dans le ci«l ptinVtt
nier... Un an plus tôt , c'élait Cavalaire, k Italie
eléHcicusc où l'amour de âfjolicj élait venu Ja
chercher ; où elle voyait rire Sonia, devenue
plus forte et toute rose...

lit le regret eie celte heure da joie Jui déchira
le cecur, si poignant que, «ians qu'elle cn eût
conscience, un gémissement enlr'ouvrit sa bou-
che...

iLe prôlre tourna la tête vers elle. Lui non
plus n'«vait pas eu une parole. Jl réfléchissait ...
si ' profondément!... Sans demie, devant son '
Dieu même, il cherchait où élait le devoir pour
Vania, car elle vit que ses yeux élaient arrêtés
sur le crucifix suspendu devant le bureau, _

LA VIE ÉCONOMIQUE

Io ravitaillement du pays en papior
A la récente conférence économique tenue à

Berne, M. le Pr Maisch, chef de la section «dœ
industries du papier , o fait un inléncssai* ex-
posé, que nous voudrions citer en entier, En
voici tout au moins les paiisagos «essentiels :

(L'approvisionnement du pays en papier a
nécessité, dès JtMC, J'inlervcnlioo de l'Etal. I*
«section des «xlu«sitrics du papier a élé instituée
en 1917. li s'««?>sBait-surtoul pour , elie de ré-
duire la proehiction du -papier, par suite, du
manque de chartion et de l'emploi-du bois cn
pT;us forte epianlilé comme conubu.-itible (le J>ais
ct le charbon étant ies principaux îa«ctPUiis de
Ja proeluclion du papÏCT) . Jl importait , en outre,
de veiller rt tuic répartition égale de la produc-
tion réduite.

IC'«1 ainsi épie furent prises succesivafnenl
tes nvesures d« guerre se rappottlwit «ui indus-
tries du poiiicr, parmi lesquelles noies cilcrons
la limitation de l'exportation du pepitr, le ra-
tionnement des publications péripdiepics , les
mesures destinées s\ sestreindre la coasomma-
lion »Ju papier en général, la fobricalioa de pa-
piers à bon marché, le contrôle du ewmnierĉ
du papier, etc.

En entreprenant la suppr«ession dc cos me-
sures, i! faut chercher à empêcher le retour des
circorfitameesi qui. les ivcocs>s.Vcrcnl , ariAreroenl
tiy , il importe de «panr à une nouvelle pénurie
tic p^or ct de veiller à cc que Ja «fabrication
puisse redeiejiir normale ; en même lesnpo, il
faut s'efforcer <le dégo^-r le plus tôt peKnililc
le commerce «t l'industrie des entraves qu 'il fal-
lut leur imposer.

Considérée à ce double poiot de vue, la tjucs-
V.on ete la suppre^ion progressive des mesuras
de guerre sc rapportant au papier est en rela-
tion avec les réserves de papier et ele cauton
existant dans «le? pays, et a««c Jc ravilaili'eoieal
en cliarbon.

La pri^ d'inventaire, qui vienl d'être achevée,
a permis dc constater qu 'il n 'y a plus pénurie
de papier en Suisse. Toutefois, les stocks nc
sont pas aussi considérables qu 'on l'a annemeé ;
ils sont de 2 millions ele kilos inférieurs à ceux
ele 1917. Mais la preu«; est faite que, cn 1918,
il a élé économisé beaucoup de papier dans Je
pays, au point que les réserves de papier et ele
canton — t\ lexceptioo dm papier k journaux —
sont suffisantes pour stiibvcnir , cil moyenne, «fi
une consommation normale dc 0 k 7 mois.

La .section des industries du papier a lire im-
tnédialcsToeiw le» co-nsviiUDnces de cotte situa-
tion el a provoqué l'abrogation de toutes les
mesures detslinées à restreindre [a consomma-
tion du papier, k l'exception ele celles visant Jo
presse. Pour ce qui esl de celle dernière, la si-
tuation sc présente un peu différemment.

En- 1917, les «besoins en papier a joiuinaui
s'élevèrent k 18 millions de Jeilos. I.a réserve
actuelle élant de 5,8 millions de Jdlos, «cette
quantité smiffiirait pour trois mois et demi, ou , k
peine pour trois mois, si l'on «upprimail toules
les restrictions. La .question est de savoir «ani-
ment la srjroductiion du «papier A journaux pcou-
rait être dérvcloppéo ; or, celle quostion -dépend
entièrement de notre xas-itaiUttaent en chaAion.

Dans une réunion «dos divers init«éressés de Sa
brandie du papier, réunion iteînuo avanl la con-
férence économique de Berne, on avait été una-
nime ù admettre que les restrictions imposées «V
Ja presse devaient , si possible, être supprimées
entiferemertt dis le début du deuxième trimestre
de 1919. Les pourparlers se poursuivent , à.l'ef-
fet d'assurer la production de papier d'impres-
sion pour les journaux , par l'ùitcrruplioif «de J-a
fabrication d'autres sortes de papiere. Le seul
obstacle provient des difficultés qu'éprouve
l'industrie intéressée à obtenir du cliarbon.
Aussi a-l-on maintenu , p«our quelque temps en-
core, la fabrication dos t types ele ptq>ier de
guerre » , ainsi que le conlrôlc du commence d"papier. Avani Ca ropriisie «des livraisons ele cl>ar-
Iwii , il ' ne fout pas s'allcndre à la baisse ek»
prix du papier. Les .siooks de charbon des fa-
briques dc papier suffecnl pour trois à quatre
mois, avec proelucAion restreinte; on recherche
les moyens de parer â d'éventuelles interrup-
tions dos Jh-raisoji.s. U«ac prohtbiiion d'impor-
tation pour le pajrier k journaux u'a pas élé cn-

Dc nouvaau, eJJe allait être jugea comme
l:\ibas, daiu la salle du JPalais, Mais, celle Coi*.
par quelqu'un epii rayait Ja vérité l

La «suprême demande jaillit de sa boucJic :
— Meu\ Père, faut-il dino à Midiol ? •
Encore un silence. J>c prêtro contiirjaii ii

songer. Un raj-on de ŝ jCcil/trouimt Ja verdure,
errait sar son «large front pensif.

Enfin, lentement , il prononça, Jes yeux (ou-
ioniirs arrêtés sur le Christ •

— Si «cruel que sok l'aveu, pour vous, évi-
demment, «ce serait aussi de Wenfait d' une réha-
bilitation... Mais ce serait aussi la îxùne eie sa
vie, à tuf... Jl souffrirait aiiominableroenl... E* si
quelqu'un doit souffrir, c'est vous, 3a coupable !
A i'hairc ob vous étiez iibre de décider en toute
loyauté de votre avenir, vous avez eÀoisi le si-
lence... Aujourd'hui, cn pariant , vous ne feriez
epic du mal à d'homme «cemfiant qui vous a appe-
lée à Jui... En ma conscLicnce, je trouve «qu'A est
trop tard powr avouer... du moins, «à «exilte tncurc.
ll ime semble epic votre expiation, c'est le si-
«lencc «qui miûnt«enant vous crucifie... C'est ete
¦nvre arec votre terrifiîc secret , avec-$ïnou4iKa-
ble pensée eles mensexngcs quo vous avez fails à
Michel... Avee le sentiment epi'ils on* «elressé en-
tre vews ame iKurrière telle, -qu'«ifllo emjiôdhera à
jalhais l'cntiiine union de vos deux vies... Qu'ils
vous obligeront à porter le souci constan* de «ne
pas veais trahir, afin eîe ne pas causer Je malheur
d'uan être «epii ne vous a fait eiue ehi bien.:.

iBîle mtunmira. Car il s'arrclaàt :
, — Soit... «je me tairai... J'essayerai,..

• —« 11 le faut , ùisisla-t-il avec une culorilô grave.
V'erj s ttvçz «montré de q«Jic!U5 énergie vous êtes
capable... Usez encore -de celte énergie puisque,

visage. 'TTâ .sOjïïJnè', oii a reconnu, uttan'uuewtnt
que , étçt»t données les réserves existantes, il os
a aucune raisoh 'dc s'oppetser -à la reprhc de ,1̂
consommation normale du pépier.

Le charbon &Uem«wd
I*a ¦charbonnages allemands produisaient , »n"1013, 277 m'sffieioâ de tonnes. 1,'Aïlcmagne Im.

portait, par surcroît . 15 millions elc tonnes de
combustibles ; elle en exportait 46 mlEcons de
tonnes. 11 lui cn rcslait donc 250 millions d,
tonnes.

Eix cc moment ,, la proàuction n'est plus q«v c
de 14-1 minions (le tonnes, j-

UNE TAXE SUR LES SPECTACL ES

On nenis écrit de LXcucJiûlel : .
iLe.Can6eJ7ig<in«ir3a <fe .NeuKA4te4 a voté, VuniJ;

un aa-rôté institusan* une taxe de 5 % sur Je pri
ttes entrée aux théâtres, con««erts, ¦cinématogra-
plies et spcclaeJcs de tout genre. ^N'en sont eio.
«nérés qiie Jos. «billets elo «SO «centiancs «t a-j.
dessous. Comnie les wpcctacîes et concerts foi-
sonnent ici ct sont génèrallemcnt très fréqwntés
oet impôt «era.d'un rendement «pprâciahËc.

if.es SLOciadisles s'étaient etécCarés. e>ppe»sés i
celte taxe, «sous prétexte «jue la «création eie nou.
veaux impôts imiiree^s iretardo l'introduction ife
l'impôt progressif , la sac& juste à fleurs yenni. A
•quoi -fl «-eur .fut répondu epio En nnnitcipaliti
socialiste de lUcrne venait pr-éoifésnent <le sotei
une taxe toute paTcHlc sur Ses spectacles. Et nt\
conseiller 'ibérall a pu faire remarquer, non samj
à-pr<op<os, _ «quc nos socûilî tes ne sont jaimis par-
diisans que des imp«its qu'ils n'.aure»iit pas «i su,p.
porter. ... . .

De plus en plus Sort

he.Resia del Cariino, de Bologne, qui se lior.
naît à réclamer de la Suisse la «session «fe la
vallée.de Munster, Ue Pcse&ia.vo et du «val Bit-
Baglia, est dépassé. \\ vient «de paraître un .livre,
dédié au roi d'Italie par M. GiuKo Sironi , ins-
pecteur général dos chemins de 'fer et ruexnhro
du conseil supérieur Ues travaux publies, lequd
re-vendique, . au nom ele l'Italie,"le canton du
TtissJn . ct celui des Grisews.

Calendrier
Jeudi 13 mars

«S»ime Kl l' ïî iîiNl!.', itère*
Sainte Euphrasic reftusa une alliance pria,

cière que lui réservait l'empereur Th«éodose,
soii parent. EUe entra (Sans un «cloître, où iHe
mena une vie toule de mortification. EUe fut
avertie, quinze jours avant, de sa mort , lui
arriva ca 410.

¦ —— -«o- 
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TOMPS PBOBÏÏBM
Zurich, 12 mar*, midi.

Ciel nuageux .  Prochains  troubles.

BBT«a !•
8TIMUULNT

Apéritif sutVin *t Quinquina,

le vous Je repefe, il Se faut pour le iwnhoar ete
ea*» qui vous est cJicr.„ Vous, ipewr payer votre
dette, vous •cceplesiez sans jutormurè les poine»,
Jes diffiouiMés, toules Jes épreuves «epii pourront
encore s abaH-re sur vexis. Et puis, .vous serez
since'sspe en tout ; eloulant plus scmpttaisc sur
we point «que Je mensonge a Hé voire fs3«te câpi-
tal*... s— pCus «grave encore, A raom sens, que
J'aclc anéjne qui en a été ilasauirce... Car cet acte
étail tout impuHsùf ; votre veflonté comsàentc enn
été absente. , ûfais «eflle ne J'a p a s  été dans votre
mensonge. .

-— Mon Père, ta , mon Porc, (je m'ai pas réflé-
chi... du moins ù Ja première heairc... D'ins-
•lincf, j'ai vouJu sauver ma liberté... imon avenér...
: — Oui., cwi.-.. Ma'niilenant , ma chère ifïllo, il
faut, faire ipour Ce mieuee... Accomplir ic plus de
feidi epr'â -vous «stfra possiWc... poar racheter...
puisque réparer,'- .vous nc lc pouvez pas I... Uous
sommes J« étomrfs prisonniers de cerlains de
nos actes... Kl c'est pourquoi .ils «ont si gra-
des t... C'est to-jii ce que je peux vems «dire à
¦WJcuJ* présente, ma pauvre potile... !Si les ch-
cewistancœ se modifient, si vous ave» ÎWsSoisv
d'œelc, pour votre cœur «ou votre pensée, venez
me trouver en pHeinc confiance... De toute ,mon
ûme, je vous plaijjis et je prieirai pour vous...
«Puisse ana «I>é,w5di!c!tion vous aliter un .peu I

(A tulvre.)

Lei abonnés qui nons envoient ls
montant de leor abonnement par man'
&&t portai voudront bien spécifier s'il
s'agit d' un nouvel abonnement oo
d'nn renouvellement , oeol ponr éviter
Ses erreurs. <
,,: -:.. .. _,,,. ., 'i . L'ADMINrSTRATIOW. j
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r Paul G"'
est nommé médecin-adjoint de «BAsile

"" .a. des aliénés , a Marsens.
v julien Dessibourg, premier-lieutenant

»• «• fanteric , k Fribourg, «st promu au grade

^capitaine de Landwehr.
>i Jules Dubois, premier-&*Jttssnaal duuaa-
•c i Villeneuve (Vaud), est promu au grade

Lapltoine àe Landsturm.
\£jt les lieutenants Alphonse Grangier, 4

totbovon, et Alphonse Andrey, k Fribourg

ul promus au «grade ele premier-bcutcnant
fiafanterie de landsturm. '. ' ' ' .
«M Ju'«s O'nsson i adJ- sous-officier , à Bulle,

^rja Schneider , adj. sous-officier, k Fri-
Ztt Léon Pasquier , sergent , a BuUe, Pierre

tarent, sergent , k Cottens, Bernard Siegen.

«lier, sergent , à Montagny, sont promus au
y .'de tteutenanl d'infointeiie xïe 'ÎLassdsluTm..
'ji Alphonse Vionnet , fourrier , i'i Romont ,

rt promu au grade de lieutenant -quarticr-

aiîrc de Ijsandstuimn.
jf, Hilaire Richoz , syndic de Vauderens , eut

jVrac inspecteur suppléant du bétail da ccr-
ede cette commune. _ .
- U démission de M. Victor Chatton, insi-

(cicur (!«s ruciiers du district ele la Glane, à
umonl , «si acceptée avec remerciements pour
„ services rendus. "
' — Le sConseU autorise ies communes ' de
.orminbeeiif ct Chésopclloz il procéder k l'ac-
jiiition d'une source d'eau ' et à «contracter
3 emprunt «en compte courant , celle d'.Vl'.ers-
n-\ ii contracter un emprunt en compte e&tt-
i'nl , ccllc de Burg à procéder à une acquisi-
f,i et celle de Forel à procéder à une vente
immeubles , celle dc Chiètres à op érer Ja

Misformation d'un bâtiment.
— 1! approuve Jes statuts du syndicat pour

âevaïc de Vcspfcee «caprine d'Attalens.

' i . I/Avenlr
Au moment où Je Grand Conseil vient -dé

tendre résolument position sur le terrain 'des
i.urancess sociales cn votant Je projet dé'sub-
mtonnement «d«es «caisses-maJadie d'adultes el
B se prononçant pour l'entrée en matière /air
f projet d'assurance scolaire obligatoire, il
il intéressant de rcœslater que «l'une de nos
ia> anciennes caisses «le maladie, L'Àucnir,
Bn b démonstration pratique la plus élo-
uaitc qui . soit des avantages ct des"bienfaits
i l'assurance.
Cille société a tenu dimanche son assembl.ee

«oé.-ale, au Cercle social, sous la ,pr«ésidence
î« II, Brulhart , conseiller communal. Les
otmbres de la ville élaient nombreux, et parmi
m se trouvaient MM. les députée Zimmermann
K Zurlinden. D'autres délégués étaient am-
is «Je «,'u campagne, de. Léchelles, «de Romont ,
ls thatel, de Montbovon , de Château-d'CEx.
ot qne' l'Avenir, -malgré ses soixante ans,

migré la guerre, malgré la grippe, qui «tel a
oiité gre>3 l'an dernier , est reslé fidèle k. son
'je et ' 4 soit programme : gagner à la inu-
sité Jc plus d'adhérents possible dans notre
aaloi» de Fribourg. Il a «essaimé l'an dernier
ians la Glane , la Veveyse et la Gruyère, «.sans
oaipler les nombreuses nouvelles recrues en-
:ô&s i Fribourg même. Au 'l" janvier 10.10,
•tffretif de la Société servait k 763 membres ;
¦njraiâ'hui, il dépasse 800. Sans dodlc, l'épi-
léane a prélevé un (lourd tribut sur (la caisst
iu cours de celte extraordinaire année 1918.
'ici elc Ja moitié des membres ont élé frappés)
t h .somme des indemnités journalières rcr-
ês a été ,de 27,854 fr., soit le triple ..du mon-
antpayé en 1917. Aussi a-l-il fallu élever sen-
iblc-ucnt Jes eoti-.alions de» sociétaires, sans
pouvoir augmenter proporlionncllement les
fres'j lions dc la caisse. Mais) grâoe k la ferme
1 prudente gestion du vigilant «caissier, M. Ar-
tat I>ubcy ; grâce h l'appui bienveillant que
«r comité a rencontré auprès de la Direction
i's Entreprises électriques ; grâce h divers sub-
ies fédéraux et cantonaux déjà versés.-bu an-
IOKCS, ila contribution eju'a coûtée la «grippe"
<ra t(',t récupérée. Tant et si bien que îcceraûté
1 1" faire' entrevoir, dimanche, pour un avenir
irochajn , une «élévation sensible de l'indemnité
« cJioniaeo et i'ir.<rQdueti«exn efc .l'aiwiifr.iiw.e des

"*is médicaux et pharnisaioçuÉtqucs. '
i.a allehdanl, l'assemblée a donné entière

fenarge au comilé pour sa gestion et a approuvé
:« aiessuresi prises ou projetées pour complé-
wt et perfectionner l'organisation de la «caisse.
| Ole a réélu par acclamation président de, ia
Société f i .  1€ directeur Brulhart , «qui dirige
^'Piis dix ans tes destinées de l'A venir avec

;*n;. entrain ,ol une sollicitude que rien ne-sau-
ra;1 rebiilcr. Eiîe , a enregistré avec d'ananiuics
'egrot ï la démission d'un des vétérans de Ja
Sooétt, M. Frédéric de Weclc, qui se relire du
Monté don» i! a fait parlie durant quarante-
""'I ans , après avoir été vingt ans président
«dix  ans vice-président, cl après y avoir-cons-
wn.mf-.ut donné l'exemple de toutes tes vertus
^oiuaUstes . L'assemblée reconnaissante a ac-J '»c ML Frédéric de Weck ceîinrae membre

onor airc , et elte a appelé au sein du comité,"t ur ,c remplacer, M. Laurent Bersier. Elle a
e mime réélu, à '/a presque unanimité, MM.

"™'< Bovey ei. Louis Techtermann comme
«mures du. comilé, tandis que MM. Max
"«ej lingcr, Pierre Rohrbasscr et J.-B. Nidcg.f  étaien t nommés vérificateurs des comples.

'« des témoignages de confiance et d'encou-
comirî 

<IUi toi 0"' ii& donnés dimanche , ie.i(S ele l'Avenir va poursuivre sa lâche de
L ,f,8ande «"ubwlisle avec un redoublement"c We Cl d'ardeur. 

Fcie de chant

chn«
I>r°Cha*nC ^6,C <le ** lSociété cantonné êtes

™**™* fiibowgeois aura lieu à Estàvayer, cn

A L'HOPITAL D'ARMÉE

j  £L'élabbs»en*nt ssacitoire d'armée, à Gambach ,
n été, hier s>oir, témoin d'une cérémonie énw>
\T»nt« dams sa sirapiksté. £n présence ele M.'de
MaimevJ», maniâtre plénipotentiaire de Pr.a.IKC
k Berne, dc I-ady Hnmbold, femme dui ministre
d'Angleterre, de •MŒ', PeStrer, Jeniiiiic du ministre
de Belgique, dc 51m dc Montenach , de M. Per-
rier , présidenl du Cernscû d'Etat , de M. Marcel
* ondea-wtid; tfrocteur militaJre, de M. Girardin ,
professeur à l'Urivereité. de MM. les (architectes
Jungo et Ltfeltin, cîu majOT docteur -Qiémcnt, du
capitaine Savoy et du K. P. Marie-Bernard, asi-
mfimers , ct de q»je"qucs invités, trois pRaepies

«commémorativCT ont été placées au reidc-ediaua-
sée de l'hôpitai damnée, à «proximjié ^e ia sta-
tue dit bienheureux iNicoCas dc Hue,

Ces tablas do Jmrbrc foisanc portent la croix «tl
["¦- inscriptions sui l'alites :

LA FRAJiCI RKCOaSiHSANTÏ
A L'ilO flTAL n*S ALLIÉS A VBlBQUf. 'i
A sts M4o»cnjs , A SIS IXPIBUI A BIS

QUI aîn CO.VBACBÉ
LBUR -CIK. -.i L E BT LF.CB DÊTOCEMB.VT

A SOIGNBB PBNDAKT LA GDEnhB
40 orriciBRS ST Mt SOLDAT» CBAKI :AH

1>; l ' ILRNl '. -, BN SUISSE
I" MAI 1917-17 JANVIER 1919

t
SOUillai OFFERT PAn LA BELGIQUE
A l/nomAl DBS AU.rtS A FRIBIURG

MX SKCO.VNAISÎA.VCB
DES SOISS DÊTOL'ts ET AFFECTU BUX

DONNG3 A SES OFFICIERS
BT A SES SOLDATS

INTBRMlS DURANT LA GRAiTOB aOBBBI
DU 3 MAI 1917 AU 17 JANVIER 1919

10 OFFICIER*. 108 SOLDATS

TltlS THBC.tr IU * BMMM PBEEIWrCD
B» TJIE BBITJSH BSI> CEOSS

TO TUB « HOPITAL DBS ALLIB» » HT KBIBOCRCl
IN C.OHMSMQBATIOK .

OF THE KtNDNKSS AND HOSPITALlTY
B1IOWN TO THE BBITISB IMTBBNIp

• WUO v.'Eiis TBEATED AT IHIS.HOSPITAL
FBOM MAV 3RO. 1917-TO JAN . 1ST«. 1919

8 OFFICIES, 193 N. C. O. S. SIEK
iSf. le ministre de Maancvi'Jlc a remis ces trois

souvenirs au nom ete la .l'rance, de: d'Angleterre
cl de la Belgique. .Rappelant texis les malades
qui se sont trouver si bien dans cet ét—b—ise-
n«ent , M. clo Mamu-viûe a rénuiicic «chaleurousc-
n:ont le gomnxsmement de Fribourg de Heur avoir
acsorelé une si bonne hospitalité. B a avilit sa¦premdcre visito à Frihourg, «alors «epi'il soulhai-
tevit y voir translérer Oes blessés ayant A subir
et-M opCTations eoariplêmeiitaiies. En tearoes
émus ert «dé'àcats, M. lo ministro adresse !ex-
¦liression de la phis vive reconnaissance à Mœa
de Montenach qui, par son iniUative ct sa cha-
rité, a réusssi à réunir tant de coniooirrs spréciieuiX,
apurant aimsi Ja possiU&é de S'ÇEuvre de î'Jiô-
¦p 'Aafl d' «aaTiiéo à Friborarg. 11 remeiicie très «cor-
di.a}cmeht M. le "major docteur dément et les
médecims dévoilés ipour lleurs soins si habiles ct
si constants, tout Ze pereonnei et les aumôniers
qui oat apporté Ha réconfort moral avec un
joyeux empisessement. U rappette Be souvenir
des «soldats anglais, si «gravement 'atteints par Ja
souPfraaice, ainsi que «des fas de Ua vdknureusc
Belgique, doublement foaippés «par l'épreuve
morale.

Les sois.'.Li.s rentrés en France, en Angleterre,
en «Belgique, reviennent souvent à l'hôpital de
Gambaich p» -teur .pensée reconnaissante. Ils sa-
vent k qm ÎA -dois-ent Be retow à la 'santé et cette
joie, .ce courage au travail, que do longs mois
de captivité avaient taris.

M. Perrier, président da Consca d'Etat, dit
à M. le ministre de Slamncville et aux ropr«csen-
tants de u'Ang '.ctewo et de la Belgique, «combien
FVibooirg a été heureus, après «avoir s^uô les
grands bîaisfo iqui traversaient son territoire, de
pouvoir accueillir et hospiit.afliser .'.es s«oMats
allias. iLa santé qu'ils oni retrouvée dans extte
maison, en face «du «spectaidJe grandiose et «repo-
R«ant «le «nos Alpes, forme un «nouveau dien «enlre
la Fiance, l'Angleterre, la «Belgiepie ct Fribourg :
c'est le «meilleur et «le plus fort des liens, car il a
été noué par la souffrance.

lies maJades qui viendront bientôt prendre la
jAice das soldats, se souviendront ete cas jenimes
hommes qui, oprhs'avoor tant sexrffert durant¦îes snois d'urne longue et dure captivité, avaient
toujours lo sourire aux ttèvrès et la joie dans
l'âme. L'exennple <piïls ont donné «portera long-
temps des fruits. C'eat une bén^iciion pour
l'hôpital de Galmhaidb d'Avoir ouvert s« portes
sous la pression d« Ca cJieirité et du dévouement.
M. Perrier dit le merci le .plus cordial k Mm" dc
Montenach, au docteur Clément, aux môdecins,
oniix aumôniers, k lous ceux qui ont «donné quclr"
que ««chose du meKtoir nie leur cœur «pour la
réussite de l'œuvre si importante «de dliôpibû
d'arm«êe.

«M. Ginare&i, profess«£itiiF â ' 'l't'niveâ rVé, unit «sa
voix recorenaàssante au axom de la colonie fran-
çaise de Fribemirg. s . .

L'hôpital s'esst onm-ert «avec 60 lits. .Le «nconbre
cn fut porté plus tard k 123. I)c plus, une an-
nexe, it PCTOUCS, réservée aus convaloscenls.
comptait 40 lits.

L'hôpital de Gamba-ch' a «aoeueiTJi 62 offkiisTs
¦et 1295 ssoOdats, sok nn total dc 1357 -malades.
Cet établissement est ainsi un des plus beaux
fleurons dc la ccmrorjne des •WOTWLS ete guerre
dont Fribe*in:g peait être justement fier.

II . .S
Poar les Salsaea n é c e s s i t e u x

dans les Elau bèlllgéraud
Peter, Cailler, Kohler, chocolats suissis,

10,000 fr. ; Banque de d'Etat de Fribourg, 250
francs;  Société générale des f-ondensatcurs
Fribourg, 100 fr. ; Caisse hypothécaire du can-
ton de Fribourg, 30 f r . ; Magasin Chévre-von
Moos, à Glovelicr , 20 fr. ; Fabrique de Carton-
nages S. A., Fribourg, 20 fr . ; M. Dousse, curé,
Arconciel , 5 fr.  Total ; 10,425 fr.

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
La conférence de Paris

• Parit, 12 mari.
'(Hanoi.) — L'e conseil suprême de la guerre

a tenu mardi une assez courte séance.
!An début, le conseil a entendu lecture des

communications envoyées • par la commission
d'armistice sur la situation «en Pologne. Ces
communications ont spécialement trait aux
conditions militaires de ce pays.

Lc conseil des Dix s'est occupé ensuite des
protestations de Ja répabb'que tché«co-s!ovaque
contre les intrigues ollesmandes, autrichiennes et
hongroises dans lc territoire du nouvel Etat.

Le rapport tchéco-slovaque dit que êtes faits
de propagande bolehéviste sont accomplis par
des agents de Berlin, spécisalement de la Wil-
helmstrasse, - venus sous des pir^extos humani-
taires, et sous 'la direction du baron Lancien.
Lc courrier de Berlin aurait même été arrête
et trouve porteur de tratrts révolutionnaires.
Simultanément, te gowverraesnent dc Vienne fo-
mentait des rébellions et préparait une inter-
vention armée.

Le gouvernement tchéco-slovaque demande
.qu'une enquête soit faite él que des sanctions
soient prises. Une note détaillée avec docu-
ments à l'appui .sera adressée, à chaque gou-
vernement par la républiepic Ichéco-sJovaque,
et le conseil prendra ensuite unc décision.

Le conseil a examiné dans quelles conditions
les puissances à intérêts particuliers seraient
admises aux «discussions relatives à leurs fron-
tières avec les grandes puissances. La discus-
sion a gardé un caractère général et aucune
conclusion n'a été fixée pour le moment.

I-es commissions continuent à travailler acti-
vement. La commission des câbles a siégé dans
la matinée.

1-e comilé charge de rédiger Je lexte des
conditions d'armàstôce -siégera encore cc matin ,
mercredi, ù 9 heures.

SCet-après-midi, Jc «maredbaJ Foch apportera
îe texte définitif au conseil supérieur de la
guerre.

Le Consistoire
Borne, 12 mars.

Vingt cl un cardinaux ont assisté eu dernier
consistoire.

•Après avoir imposé le rochet à de nouveaux
évêques et te voile k Mgr M«o!e, nomme én-cque
de Lungro, te nouveau diocèse de rite grec cn
ltailie, Jo Saint-Pére a prononcé un discours
montrant les di8frcult.es de la mUioa des évC-
ejues, dins les tomps présents, et avec mwdle
énergie «et- «queC zèle vis doivent travailler pour
réparer le nwl moral et , autant qu 'il sera pos-
sible, 1« maux maléric&i de la guerre.

Le nouveau diocèse de rite grec tpii vient
d'être constitué en Italie «est c«&ui de Limgio,
près de Cassano loirio, d^ns 

Ja province de
Beggio Calabria. L'évèque aura la juridiction
locale du territoire de la ville de Lungro et "a
juridiction personnelle sur tous lea fidèles de
rile grec disséminés dans l'Itsûie du Sud. Mgr
Mcte élait jusepi'ici curé de LIBWTO.

La Ligue des nations
Bome, .13 mar*.

(Haoas.) — h'Osservafore romano écrit que
trois éléments sont nécessairra pour remdre
visible la ligue des nations.

îi ifaut :
1° que ia ligue englobe toutes Ces nations

sans exception, y compris tes nations vain«cues ;
2° que le tribunal arbitral soit ré«d£ement

organisé ; . . . .
3° que les décisions du «tribunal suprême

soient garanties «par des sanctions cffi«caces ou
des moyens de ccerrition taJs que te berç-cottage
éccmoniiçpie.

L'Ossenxrfore romano ajoute que ces trois
fflémenti «oot à la base du projet du Pape.

A l'aBBemblée nationale allemande
"Vùnar , 12 mars.

!A propos d'une interpellation, on a dssailé
les rapports entre l'Egiise et l'Elat .

Le cléputé -Muniin déclare que le parti popu-
laire national (conservateur protestant) se pro-
nonce en favear du maintien dra principes
ri/Kg'Kxix dans a'ivtal, 5a lamiLc ct l'école.

Le ministre Bel! déclare epic l'empire n'a pas¦dio compétence dans le domaine de l'instruction
ct nc peut , par conséquent, prendre position en
ce ejuà concerne ft'intervcnliot» dos Etals Confé-
dérés et lia réglementation de l'ensolgiwment reli-
gieux.

ILe député Maushairb dit <roe le Centre désnt
epic renseignement irclif&xix soit placé saus le
contrôle de l'-Eglise.

Le député Wieiss, o-aiïcaB, estime que Je gou-
vernement a raison de se déclarer incompétent.
Les rapports entre l'Egiise et l'Etat doivent êlTe
étaJiEs dans un esprit amical.

Le «déplue K&ltsdi -eteclare que les nationaux
allemands ne «sauraient être satisfaits de Va dé-
•rilaralion dai gouvernement. Ils veulent d'école
ipapùlajre chrétienne et l'enseignement religieux.

Lc député Riuinkel , conserval«eur, dit que d'en-
seignement religieux doit facre partie de l'école
populaire. 11 faut  la liberté de conscience pour
i'jnstitaleur et U'enfanïf . Le «niveau ete Ta «nvwa-
i'Aé sse s'tfti-vera 7>as par des ôécre/js du. Parle-
siïent, mais par Véducatiem reïjjéaise.
, Le président du «conseil Scheidemann déclare
que si l'assemblée estime épie cette epicstion œt
de la compétence du gouvernement de l'empiire,
lui-même sera cnl«Teiner.t d'aceewd.

IM""» Zielz, todoiisié indĉ pcndanle, combat
l'enseigtiiement Teli^kwx.

Blocus et famine
Londres, 12 mars,

(llavas.) — Mardi , «à la Chambre des com-
munes, M. Cavendish demande ru» premier «ni-
nlstrc si, cn raison dc la famine qui règne en

burope centrale,-il usera de son influence au-
près des Alli«és pour faire livrer le blocus.

M. Bonar Law déciare «ne pouvoir rien ajouter
à «oe «qu'il a dil cn répondant aux questions
faites à ce sujet.

M. Cavendish demande si M. Bonar Law sait
que les T«eii«éco-S!ovaques, les Yougoslav.es et les
Serbes sont réduits à la famine par le blocus
de l'Adriatique.

M. Bonar Law répond :
Je sais qu'il y a, dans de nombreuses par-

ties de l'Europe, un te! majxpie de vivres -qu 'il
cn résulte presque la famine. Non seulement
les délégués britanniepies, mais ceux des puis-
sances alliées font tout ce qu 'ils peuvent pour
améliorer la situation.

Les avances américaines
Washington, 12 mar*.

he Trésor vient d'av«anccr encore à la France
J00 niiiHons «de dollars ; â Ja Beùgique, 10 mél-
«Jictis ; à l'Italie, 20 millions ; aux Tchèques,
18 millions.

Ix lotaC des avances faites par les Etats-Unis
s'élève ainsi à 8 milliards 840 mitions de dol-
lars, dont 2 milliards 500 millions à la Franec.
1 milliard 400 millions â l'Italie ct 340 mitions
à la Belgjejue.

hes Français en Orient
Paris, 12 mar*.

(llavas.) — Mardi, au Sénat , répondant à
une question sur l'armée d'Orient , M. Abrami a
dit que la situation de l'armée, pénible au début
•par suite des diffkTiH'és de ravitsaillcment,
s'améliore sensiblement

sLa démobilisation s'aexomplit scion les rè-
gles générales, mais ij y a des -difficultés par-
ticulières, ct il faudra, pendant plusieura mois
encore, entretenir une armée de 150,000 hon-
nies.

Le ministre termine cn <Csant- .qu'un «décret
pris récemment tend à constituer un corps de
volontaires pour cette région.
Les vœux  des Is raé l i tes  européanisés

ililan, 12 mars.
On mande «lie Paris à l'Italia :
On «annonce l'arrivée du délégué du cons.-il

«national juil, KMi poar exposer k la conlé-
rence eles revendications différentes dc celles
des Sionistes de la Palestine. «On demande no-
tamment que les Isra«iUt«es qui tentent rester
dans les Elats eurejpéens puissent jouir de droits
spéciaux, hes Juits polonais demandent un con-
seil national avec des pouvoirs de 'gouverne-
ment, la reconnaissance de la langue juive
comme langue officielle, l'admission dans la vie
publique et dans lea administrations, le droit
pour «îe conseil national juif de «diriger rinstruc-
tion publique de toutes les organisations juives
ct de prélever des impôts sur ies juifs. Us io-
clamcnt ég-detnent gue les écoles prinuùtes
juives soient rendues obligatoire.

Le régime religieux
de l'Alsace-Lorraine

Milan, 12 mari.
On mande de Paris à l'Italia :
¦L'n jurisconsulte protestant de France. M.

Armand Lods, craignent les conséquences dan.
«gercuses epientraînerait l 'application i ."Aisaoc-
Lorratnc de la loi dc si-paralion Iranç^-se, pro-
pose k la conférence de Ja paix d'annexer au
traité ete paix avec l'Allemagne un protocole
ejii garantisse à l'Egiise «calhoGique la propriété
êtes biens et la liberté du cuite.

Le journal Z^z Victoire publie un arttcJc d'un
autre protestant français , André Lichtenlierg,
qui déclare s'associer k Oa proposilion d;
M. Lods

«La reine de Boumanie
Paris, 12 mars.

(Havas.) — La reine dc Boumanie a off î r t ,
mardi, à dilfêientes -p^soinnalitcs, un déjeuner
au «cours dutjucl il lui a élé renias, aii nom de
M. Polu«carc, le grand cordexv dc la Légion
d'honneur.

La reine partira aujourd'hui pour . l'Angle-
terre.

Deces d'un sociologue
Paris, 12 mars.

(llavas.) — Le baron Cerise, soddloguc bien
«connu, est décédé.

[lie baoxm «Cerise, directour dc la Compagnie
d'assurances contre l'incendie L'iôiion , vice-
président de la «Caisse d'épargne et cte prévoyance
de -Paris ei de la conunisssrlon «supérieure des cais-
sos d'épargne de France, a été marié en pre-
mières noces avec «une sceur de M. Félix Faur».
11 a ccŒâboré à divers travaux ete législation
sociale ct a publié des étuders sur des sujets
éconexniiquies.)

La Législation du travail
Peirrt , 12 mars.

(Ofliciel.) — La comittisàon de législation in-
tesxnationaae du travail s'est réunse mardi sous
ia présietence de M. Samuel Gompers.

Avant -d'aborder la discussrion cn troisième
•lecture do (projet de convention internationale
soumis par la délégation britannique, la com-
hiission a entendu des observations sur le t;xte
voté en deuxième lecture par les diverses délé-
gations, après consultation avec Jes gouverne-
ments et les organisations patronales el ou-
vrières des pays respectifs.

LeB catholiques italiens

t Borne, 12 mars.
La présidence de l'Union économique sociale

catholique d'Italie a décidé te transferrdétintliS
du bureau central , de Faenza, à Bome, ott tous
les bureaux seront centralisés, et où se réeligera
O'organe de l'Union, le /Jomemi sociale.

Le président central do l'Union économique
SDciaie italienne est te comte Charles 2u«cchinl,
tic Faenza. <

suissk

La Société des nations " ~'*5
Berne, 12 mort.

Vne grande assembla «est organisée pour œ
soir, mercredi, k 8 heure», *u casino de Berne,
à "l'occasion du congrès international pour la
Société «des nations. Le tbème qui y sera traité
par divers orateurs est te suivant : Le chruh'a-
niune et l'avenir dei nations, c'est-à-dire îa res-
tauration du gmre humain par i!e christia-
nisme.

On entendra M. te Dr Ide. dc l'université dc
Gratz, M. te professeur Bise, de Fiibourg, et
M- le prof«eas«eur Epers, de l'université de MQns-
ler , en Weaitpbeàie. . .s

Le procès du comité d'Olten *
Berne, 12 mort.

Ce matin , mercredi, ont repris devant le tri-
bunal dc la 3m" division les débats de l'affaire
de la grève générale. I-e tribunal «est composé
«de la même façon «pie Ja première fols.

Tous les accusés sont présents, sauf Platlcn.
I>c président annonce «que .cet accusé n'a pis
pa être atteint par la citation. - .

Des rcnsdgncmcnts pris à Zurich permettent
d'établir «que Platten a epiilté Berlin cn mir*
pour se rendre en Russie. U sera donc jugé
par défaut .

Le» détensesirs demandent de nouveau que
le tribunal se. déejarc incompétent.

SOCIÉTÉS DB ntlBOOKd
Chœur mixte de Sain'.-I'icrrc. — Ce soir,

mercredi , à 8 % h., répétiiion générale-
Société technique fribourgeoise. — Séance, au-

jourd 'hui, mercredi, 12 mars , à 8 h. K dii soir,
i fa Tcte-Noire ; comrnucùcaliein de M. A. Wa--
ber. ing. chef des E. E. F. : tes travaux de la
Jogne.

Pour deux familles ouvrières

Hier malin, à M heurea, si l'enlrée du Gotte-
ron , rue de te Palme, ume partie do îa » roclte
percée > s'effondrait sur uuo maison, qu 'elle
démolissait entièremenï, ruinant d'un coup
deux honnêtes familles d'ouvriers. Mm* Cotting,
ejui habitait te second étage et qui travaEtai!
à sa machine à coudre quand l'accident sur-
vint , fui projetée dans Ja rue saas aulre mal
qu 'une grande frayemr, tandis que la mae&ine
était réduite en mieltcs. Sa sseeur, hlm* Bsechler,
qui occupait te rezde-chaussée, fut ensieveîïe
sems tes d«écombrcs. Heureusement, sen fails cl
d'aulres citoyens courageux se mirent aussitôt
au travail de d«él£atemrat el réussirent à.retirer
indemne Ja pauvre femme. On frémit  à la pen-
sée de ce qui eût pu «arriver, si l'éboutement
s'était produit pend.ant te nuit , surprenant dans
leur sommeil Ces dix habitants dc Ja maison.

Mais «si les vies ont é'.é éper^ées, il ne
reste plus, de «ce qui fut un tranquille foyer,
que de lamentables ruines. Du modeste moinlter
dre deux ménages, tout a &é détruit -, il n'en
subsiste que de pauvres d<3>ris, qu'une équip e
de braves ouvriers de la CMïttuaune ont tirés
des décombres. Ites voisins oot immédiatement
offert leur aide aux familtes cprouvéeis, et cetle

«charité chrétienne «tte pauvres gens pour de çêus
pauvres qu'eux a son é!oquen«cc.

La commission d'assistance du quartier de
d'Auge estime qu'il y a I XKL de venir au s«ecoun
des dois: ménages dépourvus à s.---- . :.'. -r. -.-;-.vi-.'.
dc toul teur avoir. Aussi adrcsse-t-eEe un pres-
sant appel au public charitaile et compatissant ,
afin -qu'il donne gënércusSCTneitt à Ja souscrip-
tion qui s'ouvTt dès cc ioiir,

Pour le Comité de secours :
Y. Schomenbergcr, chapoine, président ; Jesn

BruiUiart, consei.ri«er communal ; L-B. J.'ioefcg-
ger ; .\rthur Kessler ; Emi'.e Ŝ Jiorro ; Louis
ffess.

+ * +
- La Liberté publiera volontiers les dons epii
seront remis à notre administration, avenue de
Pcroétes , ou il la Librairie c&tholafiie, -pris
Saint^Niccùas.

Récital dc H11» fleorgelto Gidle-r
M'"* G. Gûller, l'exquise pianiste dont clu-

cun garde un admiratif souvenir, donnera ua
rédtal de p iano, mardi, 18 mars, à 8%h., A 1*
Greaette. McU* Gûller setetaenten-dte d&ns plu-
sieurs œuvres de Chopin, qu'elle interprète «M
une compréhension artistique admirable ; dani
la 2130 partie, nous entendrons des œuvre» de
compositeurs modernes : Balakirew, Debussy,
Granados, Albcnit et Ravel.

Lcs billets sont en vente dés aujourd'hui au
magasin de musique von der Weid.

i -i

Une r é d u c t i o n  des prix
da charbon de ntéuBRe et dn gai;

Dans sa séance ehi 21 février , le Conseil
d'Etat a pris un arrêté consternant l'àîrosàf-on
de subsides destinés à abaisser Je prix du
charbon de ménage e! Uu gaz de cuisine pour
les personnes à revenus modestes.

Aux termes de cet arrêté, le canlon alloue , «
toute personne ayant droit i\ la livraison du
pain ot du lait à prix réduit , un subside de
1 fr. 20 . Cette allocation est subordonnée à
î'oclroj d'un subside d'égal montent de Ja pari
dc la commune. Ladite allocation esl accordée,
cui outre , ;\ «titre de subvention unique 'dès

«l'entrée en vigueur de l'arrêté jesqu 'au 31 niais.
Î s personnes ayant  droil à ces subventions

pourront se présenter aux offices, communaux
de ravitaillement, munies eles factures jusli
fiant l'emploi du charbon ou du gaz,



Monsieur «te Elorkowski, ane. président da
'dédit Convier;

¦l.e lieutenant 'Victor de Klorkowski; ti
Monsieur «le Mo-dzelé-wdd ;
Monsieur Jean de Modzelewski, Cliarge

d'Affaires de l'olosne en Suisse;
àbularae Jean de Modxelé«Ksiin ;
Monsieur el Madame Josséph de Korkowski

el leurs enfants ;
Monsieur ïhadée de Klorkowski et ses

enfants .
Madame de Moilzelcwska , Madame Antoine

de JvosMLvka et sa fille ;
Madame Kélix ste Ko-îsecka et ses filles, te

Baron ele ¦ Vïeycllich, - la Baronne Casimir di
tVeydlich .el ses . enfauts, 1-e comte et la com-
tesse Gre>cltf>Iski ,. «Monsieur et Madame de
SkihniewsJû ;

Monsieur f t Madame de Wisniewski ;
ont l'h<nui«iir de taire-part ete la .porte dou-

loureuse qu 'ils viennent d'éprouver cn la psr-j
sonne <te

Madame DE FLORKOWSKA
née Stanislassc ile ' Slodzelewska

leur épouse, mère, secut , belle-sœur, niitee et
cousine germaine, enlevée ..à (teur attention,
le 22 février, munie des sacrements dc iTaj llss.
atteinte par l'épiilémie de typhus exanthéuia-
tiepie et victime de son etévouvnwnt dans sa
propriété de Ryliczewitv, prés Lublin I.PoIogn" 1.

Madame Virginie Ayer et se.» enfants s :
Léonic. Romain . Max. César. Edouard ct Albert :
.'.es iamlUcs Ayw çt ¦ «Macheret ct tes familles
alliées qnt la profonde douleur de faire . part
dé Ja perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver
eu la personne dc -

Monsieur Léon AYER
boucher

leur cher . époux, père, lx'sau-fijs, fri-re. 1>cau-
frère , oncle rt cousin, pieusement décédé.' a
Romont, te 11 mars, dans» il01* année, muni
des secours de Ja religion.

L'ensevelissement, aura Ueu à Bomont,' jeudi,
[13 mars,' à 9 % lieuirés.

Cet «avis tient lieu de leltre efe faire pari.

Monsieur e! Madame Léon Kollep, chef de
bureau aux Entreprises électriques ; Mme
veuve Jeanne Koltep et ses enfants ; Mathilde ,
Georges et Léon ; MM. Chartes . et Jean Kollep,
Jes familles Ménétrier , en France ; les familles
alliées, à Fiibourg, Paris , Œtlifcon et Romont ,
oot Ja douleur de faire p.irt il leurs parents,
nmis et «connaissances du décès de leur bien-
oimée mère, belle-mère, grand'mère et cousine

Madame veuve Joséphine Kollep
née Ménétrier

enlevée à leur affection le 11 mars, à l'âge de
«83 ans, munie des secours de Jà religion.

L'ollice d'enterrement aura Jieu jeudi ,
33 mars, à 8 b. -K , à l'église de Saint-Nicolas.

Domicile mortuaire : Grand'rue, 31.
Départ du convoi funèbre, k 8 h. 20.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

R. I. P.

' t
Monsieur Frédéric Quil'.ct ct sa fille Valen-

tine, à SaintiAubin, ont te (Profonde douleur
•et* faire part à leurs, parents, aniis. cl connais-
sanco de Ja perte qu'ils' ' «viennent d'éprouver
en la personne de

Madame Joséphine QUILLET,
née Thomas

leur chère épemse et mère, décédée jeudi 6 mars,
li l heure Y» du ssoir, ojyrte une longue et péni-
l»l« maladie, chrétiennement supportée, munie
de tous les secours de te religion.

L'enterrement a eu lieu «S Soi«l-.«Vuliin, Jundi
10 mars.

ILe présent *vi» lient lieu àe lettre de f aire
Part.

Institut de Hantes Etudes
Jeudi, j3 mars, k A 'A heures, R. p. Jacquin ."

L'Eùlise et les communes.

MJ^^Bm
'̂ .SBB l̂-MraAinv r̂ffl^ra^"""JçCJL ittP
fleurs gaturelks

& f êlantes
wcoegiR wam ségHèaiggfgw*

VENTE SPÉCIALE
tables et sièges antiques

et modernes, objets divers,
BUE Zs!:ill! l 's«l;!i , 86

L'Onguent Philotome
fait disparaître les démangeaisons, pellicules , et arrête
la ebuw des eheveux ; résultat certain et prouvé.

Prépaie teuWpnl par ta IH>1.« I H. A., Paris,
I.HBUmill». — En .vi><Mi . l\:< p r iv  i l '  fj l l i ]iH. an
*é«pôt .- A I.A «Ct .' I C ' i l .  D*OK. rae de i.nn-
¦«¦ue, S». PIQQ18 t' tm

Reprise de commerce
A remettre, peur cause deceaaationde commerce,

llbruiric-iiaiielciie. éventuellement avec atelier ,
de reliure, v'onae clientèle aasorée. Possibilité d'achat
à* l'immeuble.

S'adresaer sons PK7IF à l'ablleitae H. A ,
Frlt>eare. 17Ci .

CONTROLEURS
pour travaux en tâche
peuvent se présenter jeudi 13 mar.?,
.rez-de-chaussée, ancien Hôtol do
Zœlmngen. >"o

iârpitel imiito
Bons ouvrier» sont demarrlés pour la l'rance

(département de la Meuse i Bon suaire ; travail assuré.
b'adreuer lout de auite , pour recselgneiaents.'là

Maria» fioniuald , charpentier, t» p»jernr.
Vojage pay* a Pavanée. ÎWJ-SM

Àv-ant de f aire «i'&a"̂ .
commande, 3 '

_̂ /̂_M ~yf

CATALOGUE ^̂ SÊÊ^™*^

À qualité égala, tonjoius mellienr ffiaicbé

taures Mènes
S. A.

J. Marty, gérant
FK>IBOTTtR>Q-

MB-AVENDRE
2 ixrtiiiGixi*l<3s

attenants, principale me de Fribonrg (mo de Lan-
«annej, lei deux avec magasins et entrepôts l'osti-
bilité de reprise de commerce de librairie et papeterie.

S'adreiser sons chifires P 1(13 F k Pablicitas S. A.,
Fri Ii eu r  s. 1785

Librairie-Papeterie
Josué Labastrou

FRIBOURG

FOURNITURES DE BUREAUX
Registres en tout genres

Grand choix de porte-plumes réservoir*
Cents du canton de Fribourg

DépM ia CARTES TOPOGR1PHI0UES FÉDÉRALES
«¦¦IHMBBHBflnBnn

Atelier mecacique de meouise lie

J. JACQUENOUD
(aaciea issocit it ls Maison Jacqnenoud b Voalaalisa)

TttipkoBe 3.62 FRIBOURG R>« Lcai* Cbolijt
.-—.,, c>0*>' "¦ —

Installation moderne
Travaux de menuiserie eo tous genres

Spécialité •. MENUISERIE EN BATIMENT
Meuble*. - Installation de bureaux • Réparations

DEVIS SUR DEMANDE

Institution Sainte-Agnès
LUCERNE, ms des trois Tilleuls,. 1

ï. Classes françaises élémentaires tt supérieu-
res, selon les programmes dé renseignement
primaire «et sa«condaire des écoles françaises. Pré-
parntioa oux brevets cl aux divers baccalauréats.

2. «Classes allemandes primaires et secondai-
res. Cours de gymnase, préparation k la maturité
fédérale.

3. Préparation aux divers examens de lan-
gues : alliance français, allemand, italien, es-
pagnol.

VÉLOS
*:—B*_ II vient d'arriver un wagon

/ Œ f à S / ff f î S  de superbes bicyclett.es de
WjÊ^Wjm ''6 roa"lu8 militai!»»»,
Xirîi i tm^ rsfi «routières et de dames.

Vu I'aol at avantageux, ees machines «ont veudnes
à 1res boa marché. Venez vont rendre compte.

Se recommande, PIJOO F 1134
Ch. Hi'BMM.sr.n, «yolMb

Homont.

CÂBÂLLÏÏ8 S. A
Boucherie chevaline, C/ieneau de Bourg, 35

LAUSANNE
Achat de chevaux pour la boucherie. Hanta

prix , payement .comptant ; en cas d'urgenca
arrivée immédiate. . . .

**.u.i.'™_ . Boucherie : N" 40,98.Téléphonée : r)0fa iau i N- 4t)97.

u FABBIQOE DE DRAPS, MBfGEM-AAE
fournit directement aux particoliers des étoffes garantie* exempte» de.toute;IaJne, artificielle, ainsi qu'en -vieux lainage. On
accepte! d<s tnines et lainages pour la fabrlcatfôn tt la laine pour ftler à 1,3, «iioute. 101

IL. - I i i i n i i l l o i n .  i f i'« | i i l lV» sur «IciiisiiiiS.... . _ _._.. „ _ _ _  _ _.._

Moatres-Braceïets INNOVATION
JlSEStSt**̂  Vfthtt dlMcU du 

fabricant
^SSSN3PQ  ̂ G fcn" 

île 
s^ tAiAle • 10 MOU d« crédit

Fabïip IlffiOWtlOD , \. Uanim-̂ rï , la Chaux-dB-Fondi
M.Uon ds conùiic. el «l« .Lille n««wUçt — Foodie «n 1903.
I . ... . . . .. r - 4» genre en Siilw. • TOW«MI» Imitie. ,« , , , .., ét*lie.

Ikrmu choix tle Itegtilateurs, Montres, lîijoiitcrte.
W M>o\* Sncomp&ra^i.» en Honii . . •- -•.;r,- C- L S  U de âamei
"-' lt?al,t?H?ox f l  h,'?.7>-lr, dra.-,n,'i!<,. li>«Js^ .jpr I* ara du ii 'iirml.

Monsieur à-tiktnt M
perfectionner dans la làn ;
gue Irançatae

demande
personne «capable de loi
donner des cours 2 3 soirs
par semaine (surlout con-
verfation et correspod
dance).

Adresser o (tes avec pré-
tentions sous P 1«187 P k
Publicitas S. A., Tri-
l .ours-. 1761

OD deiaanâa
ose peraonne de eon*
flutt pour un minage
de 2-3 personnss. . 1771

S'adr. â n. ïjc.'i is i l -
lea-Aallionlos, ï' i'- .-i. I-
lt-s. 4, '-i' - ' i-t:,::,- . entre
1 àSb. etC à 8 h. du soir.

ON DEMANDE
' pour le 1« a%lil

cuisiniers
de 30 k 40 ans. dans petit
i.. .'. '.'i i. .".- . Inutile de se ;.:..¦
tenter sans de bons certi
GcaU. Gagts 50 te. pu
mob.

8'adresser à M» H.
DOUMftE , dent is te ,
III L,t.l± 1697 '

ON DEMANDE

appreoti jardinier
1C-17 ans (avec contrat]
robuste, aotif. Occasion
d'*pprendre 3 branches,
avec jard. • chef entendu.
Entrée tout desuite'

8'adr, sser : B"» A. Ue
Crall'enrled, ebAtean
d e l K l 'i.ju. Fiibonrs

ON;DEMANDE UNE

fende de cWre
sachant coudre et repasser

S*»dj»BBr cbfa JT"
ïii ' ii-.-i de Week, vue
lie lier , B" IO, Vt f tcui î t .

On demande à placer
gitcotv robistte, i ;. i,, . <¦ « !« . -,
écoles, cemia» volontaire
chez bon paysan cal Uo •
Ilqne-

Ecrire4Théo.Stc«!er.
l.ucerne. '1730

Un mm
est demandé pour tout
de siiite. Fort gage. 1721
S'ad. sous P1619 F à Pu-

blicité S. A., Filbetug.

Bne bonne lamille ca-
tholique de Bile recevrait
en pension 2 on 3

j ennes filles
qui disirentfréquenter le*¦:¦: ¦<[- :¦ de ï!'..ie. Miison
biensiluée, Yie de famille.

Adresse: :•. Flaeher»
Blaneaatraase, 44.

Une Jenoe lnstlta*
triée demandependaut
1 mois % de temps (mars
etvfril),

occupation facile
auprès d'enfant ou dame
seule pour sa perfection-
ner dan» la langue fran-
çaise. Place de TO Ion taire/

S'adresser k «"• â.
Betahatd, Institutrice,
Horw, s.iit.cme. 1749

- On demande

liii !
à tout faire

sachant faire la cuisine
pour petit ir. t.i,:ii ;,\

Adresser lettre et photo
k M«" «roatMtner, Hft-
tel Binon u. Gendre.

Hou«eBi»nls a antre, levers vl^lbli*». rn
rsWi, -l«w.t>lt tstsltnw ,!.̂ ^! llvtsutft

tt balaann «coupe cAuipmtil t i ir,
1.1 rubiss

BRACELET Cl .'l l ï
«o. 32U. Mnnirr  acier

Sa i'.>nipla«il lr. U. — A Iwo» lr . W.-
tlo. SUS. M u u l r r a r g m c  »*«Auf..lu|.l.iiil (r. 45^- «K I»?1M tr. 50.-

Ainmpl. fr. 10 — Par me'* fa S.
He yjx. Mouln or 14 k.

•Hcmmil.tr IL30. A Urtft fr.ISS.-
Ho.t *»y. Montre or iSk.

Au c.irapl. Ir.l SO.— A lerWO lr. 16S.-Aïonip'. I ' X ,  Pn, mo» fr. 13 —
Itu tidrjo littw lr. ."..-— ti -Jim.
.. itiw iisiMiMi «¦ ;w— »

P«a*** ¦«,» -£T»Tlllt n . . , , . ,  v . d* li «M. r
ty.tèmn «le veat«a «iItno*«iUon».

ll ,'iu >...i. 'i ni.. isiUKlMiip mi,, el Irauco.

BANQUE
PAYERNE

Nous recevons, jusqu à.
concurrence d'un certain
montant, de nouveaux dé-
pôts contre

Certificats de dépôts
„ au porteur

ou nominatif» "
de Ff. 200.-, 500.-,

plus, à deux ans de
terme, «au taux net de

511 01
14 .10

timbre fidéral à notro
charge.

Ces titres sont munis de
coupons d'intérêts annuelç
au 31 décembre, payables
à partir du 25 de ce mois.
Ccmiite S» ririsiinti H°1163

•urrès d« la
Env-15 '-iî-'-"--" -" '-'-.'-

Compte de chines postaux
• u°n.iwa

BAUQUE DE PAYERHE.
On demande, pour le

l«r afrifc «ne

GUISISIERE
fille de cuisine

S'adresserparficrlt sous
tbifl re P 3637 F â Publi-
citas 8. A., Friboare.

ESGELURE3
. CREVASSES,

ECZEHAS, DtôTRES
et toutes les maladies
de la peau : brOInres,
blessures, ' fnr im-
l'i on , is-..- ., sont radica-
lement guéris par le

8« ë mm
composé exclusivement
d'essences de plantes.

Le pot, aveo mode
d'empl..2fo. 50,1aboite
do 1 tubes, 2 fr. $0.

Rn vente k Fribourg :
Pharmacie* «o u r c-
knetht & Oottran,
A. C l i u i l ï , (. . I . L i p J . .
Itn. .i lu- .j- , et à Esta-
rayer, tin o. Ballet, ;'.«- .
' Aax ntêmea Adresses :
ANTI-GRIPPE et AUTI-

COMZA du CHALE-1
(e meilleur et le plus
agréable dlulnree-
tant dea i «ion ren-
piratolres. Le tube
av. mode d'empl. I fr. 50.

A LOUER
rue de Bomont, apparte
ments, 3 pièces et dépen-
dances. ' 12-i'i
: Oflr.«ousPH36Fàl'n
bliciUS f, A.. I i i  tsou l¦;;.

Petits oignons
jaunes da pays, pour re-
planter , ô 2 fr . le. kg. .

EcrireA niibltSpabr,
h Max»» (Valais). 1756

& LOUER
pour le So juillet , ensem-
ble ou séparément , deui
grandes chambres, .cui-
sine et déptndances. Part
au jardin et à la buan-
derie. 1742 .

A visiter, do 2 heures
a, 4 lieute8, rne ZtebM«.
ren , 07. l'rllienrr.

CuisÎEièra
Jeune fille sa«cba&t faire

la cuisine est demandés
dani famille catholique de
Lausanne. Gagea 60 rr,

Envoyer copies de cer-
tificats et «i pQMlble pho-
tographie , soui chifTre*
X •: 10951 L ; PobliraUs
H. A ., I. un «u n «c. 1704

J. RE1NHARD & C1

À ¥©Bira
maiaon de rapport,
bien située, aveo Jardin
et confort moderne, s des
conditions avantageuses.

S'adres. sous P1616 F è
Publicitas S. A., Fribourg.

'TkiPÊV'W»
MiwrftijE
vl-tf5^

A VENDRE
une bonne jument
de 5 ans et un poulain de
9 mois.

S'adreiser à l'Hoirie
F «vre , JL-urj-aur-tta-
Iran. 1615

DIMES Mwm
Grand «choix du banda»

RC « <-lus<t ' «iue» , dernière
nouveauté, très pratiijoes ,
plus avuitageux et lofict-
ment meilleur marohé que
ee« vendue lutqa't «se
jour. '

Bandage» k reaeorta
dans toa» les genres et *très bas prix. En indiquant
le côté , ou s'il fant un dou-
ble et moyennant les me>
sure*, ^«envole su com-
mande.

BUetèUon atisioluc ,
shez
G. Germond , aeilsrlo .

PAYERNE.

Yente û'inmenblÊS
Le nnjiïeill IB mari

un s) , k trois heures du
jour , su Café dea Trois
U n i s y s ?  u ,

A. Jongny
les hoirs de Jules HENRY
exposeront en venta aux
enchères publiques les iin-
meubles constituant la
propriété du « Rtposoir »
rière Jongny, comprenant -"«Maison d'habitation de 18
chambres pour pension-
lamille , grange , écurifl,
j's . i rohi .L i « et autres dèp<ed-
dances. et en butre, 6 pos'S
d'excellent terrain en na-
ture de jardin , pré et
champ.

Ces immeubleseontdivl"
ses en 3 lots, dontl forme
1 beau terrain â bâtir : le
bloc est tout'lois réservé.

Pow visiter, s'adresser
au < ) i« no:;. .i i r  > et pour
.¦•s conditions à l'Etade
Colgny pt DemunrM,
notaires ù Vevej. 1227

A rendre, tout de suite,
environ 8,000 litres

vm mmo
Neuchâtel 1918 sur lies
1" choix. Ces vins , tn
excellent état, -seraient
Vendus en bloc & de tris
houaes toiuïiVion i.

8'adr«esser HOtel de la
«"««'«J. Corecllc» |H»U-
chitel). - - 1711

OS DEKAMDP

une jeune fille
pour :les t r a v a u x  du mé-
nage-et sachant faire k
Cuisis*. 1712

S'adreiser a ruoici
dee , Trois Tonr» , ft
BonfrgKtUon, prit Fri-
bourg.

ON BEMANDB
poiir Xi.. 18 mars; dans
une villa , k Nyon ,

uoe personne
d'açe ra<>r bien . recom-
mandée pouvant l'aire un
ofditiBiro soigné.

Adrtsser offres aveo
Xfclkr6to«S h V» Bcniii-
roi t» .  .\ r»u, 1. 174S 816

COUTURIÈRE
p* dames aecepte jour-
nées en ville et à 1a
eampBgne. — S'adressen
Teinturerie fribour-
L .iui-i' , feue de» Kpnu.
¦ea. ).' !«« -

CHARRON
J. Gonin ,charron, à

O lerre» demande un ou-
vfier. Travail asBurè. —
Force motrice. 1751

A Fendre
belle propriété avec
beau parc , aux abords
de ia gare de KenenS.

S'adresser ii t»>-»t. ft
Itenrns (Vaud). 1752

A VENDRE
nn bon v«élo k létal
neot. 11»

S'sdres. H. Mm-guct ,
SI, rne de Itomont.

VIN 1918
récolte de 1QQ0 utr»
bîanc de Saint-Prex,
a* vendre. Prix à con-
uehlr. — Stresser à
Eug. Dépensai, à St-
Prez. 1585

Rideaux
brodés

Grands «et petits rideaox
en Boiuseline, talie et tulle
app lication , par paire «fi
par pièce, vitrage, brlae-
biae, p lumetis. broderies
pour linge. EehaoUJlona
par retour du courrier.

H. HetUer. lierliuu ,
Fabriqua spéciale ds ri-
deaux brodés.

rate WMrW
L'office des poursuites

de la ^arine vendra , eu
lis. .- enchère, le</endre«>I
11 Kii '.y- .-i . k 2 heures de
l'après-midi, k son bureau:
1 obligation dotale de
800 fr. . 1744

Yente juridique
L'OQlce des poursuites

de la Sarine vendra, en
?.'¦"> enchère, le Jendl
la mars, à 1 heure de
Paprss-midi. au N» 202,
rue des Forgerons, à Fri-
hourg- t an char & bras,
avec pont sur ressorts et
an petit «char pour enfant

ME? '•. ''$«

Cables dÀçjçr
f l t tU f

QMxn&cvrs$rv&, trotupote,
cerimà à rnQtiC'chcT/yes '
f a q u  'à tiïocticpoàfi. Cottet
f i n s  p o u r  àgnauxJaapcA à
• *archorltgeictc.

OHUB nn
A rendre à la Chaux-

de-Fonds, au contre dc
la. Hue principale, im-
meutte Se ï&pnort «n
parfait état, contenant
plusieurs magasina etlo
gements. Prix avanta-
geux".'— Adresser offres
sous P 21188 C à Publici-
tas S. A., %** Chaux-
de-Fond». 1757

L BEPRE80BE
boa atelier de relinre,
k Fribourg. Pouibilité
d'achat de Pimtaeubl».

Faire offres s. P 1675 F
à l'ublicitas S. A. , Fri-
bourg. 1763

Fr Bonn
AMEUBLEMENTS

rne du Tir , 8, l;r ihourg

[lits d'enfants
BercelonncUes

\/CMTC puai inuc
Pour cause de vente de domaine , le souj.i

vendrB, devant son domicile, ft i . t t « -j (PribimS
le lundi 17 mur.. d«a midi et«<Uinl Vl 7\-
i bennes vaohes Ialtlèt>s dont one prête au »!
2 génlseos de un an, 8 beaux porcs de 5 L U I , : - . ,„' '. ;¦
sieurs brebis , 3 chafs de campagne, 2 gros à 2 fi«taux dont o» V/fs.*., «i* 6- «Vebultt i vm nhevji r
charrue Brabant, 2 herses dont uno k' praitii
buttoif , une charrette k herbe avec tonneau 4 ««"J!
nnecaiste .1 purin et une h gravier, S luges 2,1Uers de chevaux , un pour la voiture , neuf ;2ï M«~
de bo'Ufs,couvertures ponrehevaux. liensetlim?
faux, fourches , râteaux, un en fer : planches nlÏÏ
éqOatri , uns romaine de 80 litres , 1 coup8-racs,"a
marmites en fonte et une en émail, 2 poêles ««<lérants artloles de cuisine, sellles et baquet» 4 ii;une boille, uno-cuve à lessive, une bascule et,, 'poids de magasin, ohaînes, serpes, pioches, 0,™a percer les pierres, clochette», lléaux, deux B.IÏ
de grandes ridelles, 2 échelles neuves, c0up£.ftïmasses, tables et banc ainsi que plusieurs «.ii;,
trop long à détailler. • '*

Payement au comptant. j ^
L'exposant : Olémeat i i rc uV

Vente d'immeubU
l.'.i.u i i r . i m  1,1-1 .«n">2 benreedel'aprét-mi»

ft l ' i i o r r i  de la Tete-Nolre, ft f » i i>« >ur ; ,  \,]
hoir* de I.onl* prjffer exposeront en vente n»
voix d'enchères publiques, l'immeuble qu 'ils p»sellent , rne de Lansanne, ft Fribour*, connu,
nant magasin et 3 logements.

Pour visiter l'immeuble s'adresser, au magiii»
Pour les conditions de vente, l'adresser au nouin
Baurftkuccht, UaUen-tle-VlUe, bateao X' 1rrlbonrg. \ f« ,~

Vente de bétail et de chédail
Pour cause de décès, l'hoirie dc François Dé-cotlerd , à Auboranges, vendra en enchères pubi.

ques, devant son domicile, le samedi 15 mari
dès 10 heures du matin, son bélail et ehédai!,!«savoir :

Bétail : un cliev«a), une pouliche, 5 vacfcts
portantes ou vêlées», 2 taurillons , une geous:
portante, deux veaux femaUcs, une brebis et uo
"x^'Ioii. 2 porcs à l'engrais et 2 de 5 mois.

d«c campagne, k 2 bêles, dont un à pont, un chai
à ridelles , Mne voilure a ressorts, un char a hras
un traîneau , une luge, un chenaquet, deux b:r
ses, une charrue braliant, deux faucheuses t
couteaux, un tonneau k purin , une faneus;
une herse « prairies, un rouleau , un moulin i
vanner, clochettes, harnais, un harnais de roi
ture, un coupe-racines, un hache-paUle, «bâcbei
et couvertures, uu établi de menuisier et outiis
instruments aratoires divers, environ 400 fa»*
et bois à brûler, une certaine .quantité de choux.
raves et betteraves, et -quantité d'objeU tro;
wàgs k détailler.

Terme de paiement.
Le tuteur : Pierre CRAUSAZ.

ANTIQUITÉ S
Je enla aeheienr de tous meubles et obleU

n i H S L I .' L - S .
ki vous ave-z. mène en manval* «ta», un Tint

bahut , uue -vieille armoire , une «OQtnode, Mcanapé, un fauteuil , ou des chaises, uae pendule,
despàutures, des gravurp», de vieux cadres ii
glace ou autres, de» vieilles soles (tapis de fca^
tème) etc., des armes, des livres, de l'argenterie,
de la bijouterie, des bronzes, des «étain» eu tou
antres objets, ?eulbez penser à moi et m 'écrire.
*'jl vout plaît. MS»

Je paye !•¦ E'ands prix.
adresse : Heyral, antiquaire, ft Biencbâtel.

Gbauffâge centraj l
Albert BLANC

La¦> Prairie, 55, Pérolles I
¦ «¦ ¦' . !

TMIISFORMiTIOÏS RÉPAJUTIOlsl
Soudure autogène I

WMjihone 5.77 TUéplioae 6.77 1

llUUIl'IISPStUfil
Les travaux de construction 'd'une fosse à puria

en ciment 6» m» sont mis en soumit tian.
Adresser les soumissions, jusqu 'au 17 mar>i l

M-Alfred Zbinden , à t.aCha«»otte,brêsFril)ODfî,

SELLËRIB -CAKaOSNEBIE
La aoutsigué t l'houn<eur d» iou» istoinnjr qu'il »

repris pour son compte personnel les ateliers da
sellerie et de carrosserie, i la

me fo rOnmïsUé, 10 (Varis)
A ia même adresse, k vendre un grand choix de

couvertures du laine et imperméables, ainsi que deax
iioi'uiiis pour mulets. Occasion. 1301

ARNOLD SCHNEIDER.

BAltQUE POPULAIRE SUSSE
B a n q u o  d ' a r rondissement  de Fribourg

\»m caiAi-c nènèrale ordinaire,le vendre*!
21 mare IB», à 5 h. de l'après-midi, dus 1>
grande salle tle l'HOtel dn Faucon.

TRACrANDA:
1. Conat l ln t loB de l'nÉntmblée :
S. Proe«cverbsl de la d«eral«re aiieinblil

Cènërale dn SdmaniaiSf '
'•i- Bappoxta et e «impie* d« lltlS :
4. Nomination i a) de 1 dêléauô ; b) de 8 mem-

bres de la commission de banque; o) dt
3 re viseurs de comptés.

Les se is ut  ni r. s de la banque d'arrondlssemert i>
Fri bourg sont imités a prendre part à cette a»seo-
blée.

La présentation de la carte d'admission est ex i J c ;,
Le vote par représtnfarten n'eet UM autorisé.

Le rapport de gestion p«ut êtte obtenu k nol
Îaichets, k paitlr du 18 mars ou ser» «mojé suJ

smaûde.' i
Vu U supprestion des train» le ditoanche, l'as-

semblée à été fixée, cette année-ci, à un foursut
8 - r . i f i u e .

eribourg, le 7 mars 1919.
L» i oiomi»aion de Banqa*»


